r 



s V I T E 

D Ç 

L'INNOCENCE 

opprimée dans les 
FILLES DE L'ENFANCE, 




ou 

RELATI 

Du Procès du Sr. PeifTonel Méde- 
cin de Marièille y 

ET DUN GRAND NOMBRE 
de perfonnes de routes forces de 
' conditions que les Jefuites 
y ont fait envelopper > 

Ou l'on voit aujp ce qui s'eft paffé à 
. ré^ardde Mr. l'Evèque de, Vaifon, 




A ToirtowSB, 
. Chez PIERRE DE XA NOUE, idoi, 

» Digitized by Google 



Pag:j 



SU IX E D E 




opprimée dans Içs Filles 
der£nfancj 




Relation du Procès du Peiflbnel 
Médecin de Marfeille, 

£t d'un grand nombre de Perfonnes 

de coûtes forces de condlcions 
^ ^uc les Jefuices y ont fait 
\. . envelopper} . . 

Otf Von "voït aufft ce qui ^^.paffé à 
l'égard de Mk l'Év^^ue de Vêifon» 

QNSieua, ♦ • : 



. .l<iWus^.f^voiç. la RéUçion que 
YOj^s attendez, depuis fijong temps» 
. • A * Vous 
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A. SuiTTEDE 

Vous I*eufliez plûtoft reçue t fî je 
, n*eu(Iè voulu facisfiiire qvCà demi une 
il jufle curiofitéquela vècre^ celle 
de vo§ Amis^qui pfennenc» comme 
V0US9 tauc de part à tout ce qui re^ 
garde r£giiie. J 'ay crû que cetteaf- 
faire étoic d'une rrop.gr^dç ç,o»nré- 
quence pour ne vous en^dortnef 
qu'une idée coofufe& iégéri;) &f ne 
m'en rapporter qu'à des bru irs t:om- 
muns, mais qu'il fallijiit tâcher d'en 
lùieux connoîtf e le fbnd;> 4^M^r«' 
conftanccs. J.eo'a)&rifnouj»lié pour , 
.'cela, ,& j£ n'avancerai rien que dç 
très céTtâini& ^ûc Je n'ayè vérifié fur 
des mémoires écrits de la propre 
main des incereOez» comme audifiar 
■ quelques-unes de leurs îcttres.Il y en 
ça mêmç de qui j'aUtrouvé k mQjlea 
^yoirdes copies-, -que je vous en- 
>voîe avec ie contenu de l'Arreft de 
•Monfiear PinfendancleBret, &au* 
très pièces nécenaires* J e puis40nc 
• vous afTurçr que vous ne trouverez 
rien dans cette Relation que j^ n'aye 

>■•■ * . pris 
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L'iNNÛC'BNCE OPPRIMÉE. . 5: 

pris de vive voix de ceux mêmes qui 
ontéré embarraflez dans cette affai- 
re, & dont le témoignage ne peuc 
être fu fpeâ: ^ car ce Ton c des perfon- 
nes qui méritent bien créance^ $c 
qui ne parlent &n'àgi(Iènt que dans 
' la fîncerité de Dieu , félon Texprei^ 
fîon de St. Paul. Ceux qui ne les 
cônnoiflentpas , en feront convain- 
cus aifèment} par la conduite qu'ils 
ont tenuë<ians les procédures qii'on 
a Faites contre eu^^^- Jé ne pretens 
auctincment faire ici leur apologie , 
mais une iimple Rélation. de ce qui 
s'eft paiïe depuis la détention dn 
SieurPeiflbnel jufquesà la délivran- 
ce de Moiifeigneur rËv4que de Vai- 
fon, & de fes prêtres , qui ont été 
û longtems en prifon. Je ne mêlerai 
guei^es-4ne^ réflexions aux faits que 
je raportérài i je laiffèrai agir^ vôtre 
jugement de lui-même ; car il n*ia 
pas befoin d'étre'aidé pour décou- 
vrir la vérité &c Tinnocencé » qui ie 
manifedent facilement àceux> qui 
comme vous ne fe laiflènt point en- 

A3 traîner 
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traîner aux préjugez du (îécle » ni au 
jugement de la multicudcè ^ a 
Four vous informer » comme, il 
faut, de ce qui a donné lieu àladé-^ 
tention du Sr. Peiflbnel , il eft né^ 
ceilàire de remonter plus hattt«& de 
TOUS apprendre qu'au commence* 
ment de Tannée i68o< un Novice de 
r£gliiè de Paniers nommé Seroij^ 
ré venant de viûcer les lieuse S S. de 
ricalie, tooiba malade. à Marfeii^ 
le, & qu*entra9&en convaleCcence 

da à qui il. pouvoit «'adreffer en cec 
ËCatî on Tadreflà à Mr.de Pourradejà 
il étSk\^d*iabqsàfUs cerciâcac&fta ^ 
tçntiques qa*f l^yoicde foniifVêqMf^ 
qui femblpil fyoir prévû ce qui lui 
< strriveroit }' ëàe il le pecomaiftudoit 
aux pecfpanes cbariCAUfi^ 9 â: quiii 
pourroit être obligé dexç4:oi4rir dan$ 
le cours de Ton long pèlerinage, s'il 
tomboit dans quelque néceâité. • Et 
pour le mieux porter à Taifiâeri il 
rendoit un crés favorable témoignar. 
ge de fa vie & de kns mœurs, 



L'innocence opprimée. 7 
la piété quil'aroic engagé à ce det" 
fein. Vous connoiflez Mr. de Pour- 
rade i il n'en falloit pas tanc pour 
exciter fa charité ; & bien que la Da- 
me fon Epoufe fut alors dangereufe- 
ment malade , il ne laiflla pas de s'a> 
pliquer à foulagerles befoins de ce- 
lui , donc la Providence l'avoit char- 
gé. Il l'arrêta d'abord à fa maifonj 
il lui fit quelque aumône , & lui en 
procura de diverfes Perfonnes, & 
étant peu de tems après obligé à al- 
ler faire un petit voiage , il l'adrefla 
à Mr.Ifoardqui en fon abfcnce fup- 
pléa à tout abondamment, &parfes 
charitables foins le remit en parfai- 
te fanté dans fa maifon de campa- 
gne , où il vivoit en parfait folitai- 
re, & où ce Novice paffa environ 
cinqfemaines. S'y étant donc par- 
faitement remis , il partit pour s'en 
retourner à Pamiers , & il partit tout 
plein de la charité & des bontezex- 
cefîîves de fon hofte , dont il ne 
pouvoir trop admirer la manière 
toute particulière, avec laquelle il 
• A4 exer- 
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exerçoic l'hofpitalicé dans fa retrai- 
te. 

Cette connoiflànce entre le Sr. Se-- 
rou , 6c Mrs; de Pdvtrhiât - 6c Ifoaixl 
ne fut d'abord > comme vous voiez > 
qu'une occalion que la Providence 
fournit à ces deux derniers pour ex- 
ercer leur charitét&bkn qu'ils n'eu<^* 
fent aucune autre vue, cette même 
Providence en avoit d'aucrés & vou >. 
Joit stn fervir à Tes fins , comme 
vous le verrez dans la fuiite. Ce qui 
efttréscondat^t, c'cH: que ce pieux 
Novice de Pamiersfe lëpara de ces 

Meffieurs fansàydtrprkaucatieme- 

fure pour quoi" que* ce (eit» &c qu'it 
ne les avoic entretenus que fort gé- 
néralement des affaires qu'on fulci- 
toit à fon Ë véque» de 1 a vertu duqvel 
véritablement il difoit des eh&feflr 
merveilleufes , mais fans aucun def- 
iéin y 6e ieul«fnen^' peur décbft^^eif 
fon cœur 6c éditer cei>x à qui il par- 
loir. * 

Ce fut fur de tels récits que Mr. de 
Fourrade^fs Peniiri)orté''à écrire à 
* ■ ■ • ce 
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ce Prélat paur recommander à fcs^ 
prières la - Dame Ton £po^e^v qttii 
école mourante y & qu^on craioicne 
pouvoir revenir de cette maladie^ 
qui dura «ncore long-items» de qui) 
ne iinit qu'enfuite d'un vœu qu'il 
àvoit fait de viiîter le tombeau du St.* 
Prélat i cequej*ay lû dans une let- 
cre qu'il^cpvbic au eommencemenc 
de ces.afîaire$i^an 1 687. ôc où il tèf 
judiâe avec beaucoup de - iimplicic^ 
4c«ie modération. ùv':':*y 
^^Ms^ia pour reprendreleâlde néii' 
tre- narration » le Sr. Serou arriva* 
heureufement àPamim, Stpeù de^ 
tàais iip«éëfoii£vêque4omki mala-^ 
dedè Ja maladie dont il mourur» 
de la manière que vou& favez i c'eiî-- 
à^'dère aufC iàintemenc qu'il avoie 
vécu. 'f' ■ • • ■" ■ 

Peu.de tems zprésùt mort le Sr. 
Guigues, quiétoitfon Sécretaire,& ' 
qui en cettecharge avoit fuccedé à 
rinûdele Lai>ocde 9 d^c vous aves5> 
tant ouï parler , réfoluc d'aller à Ro-- 
rae, d^ porter tous le& papiers du 

A ^ défrnir 
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défuntEvêque , dont il s*écoit d*a-^ 
bord faifi. Il entreprit le voiage avec 
le Novice Serou, & comme ils fu- 
rent arrivez à Marfeille pour s*y em- 
barquer le plutôt qu'ils pourroienr, 
dans la crainte d'ccre arrêtez avec 
telles marchandifes, comme en effet 
on en donna l'ordre aux Magiftrats, 
Je Sr. Serou dit à Mr.Guigues qu'il 
yavoitdeux perfonnes en cette vil- 
]^ , que la reconnoiflance l'obli- 
geoit d'aller faluër. Ne trouvant pas 
Mr. de Pourrade qui étoit abfent , ils 
allèrent à la Baftide du Sr. Ifoard» 
qui les reçut avec cette effufion de ' 
co^r & c(e charité qui lui cil ordinai- 
re en telles rencontreS,& les arrêtant 
chez lui jufques à ce que letems fut 
pfo{>re pour leur départ, ilfe char-:, 
gea de tous les petits foins qui- 
étoientnéceflàires pour leur embar- 
quement. ; 

Le Sieur Guigues craignant pour - 
fes papiers, qui d'ailleurs euffent pû 
le faire plutôt découvrir, fe fentiCi 
porté à fe confier entièrement à fon; 
.. . ' hofte 
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hoftejou pour .mieux dire Pieu toucn 
naaiÂd lecœui: de céc homme» aân 
que ces papiers' fudènt conier^eac & 

âK'ikpiiâèoc fiomber.eotre le$maio« 
!u4»e perfonae à .qiii ils apporté- 
noient de droit comme vous le ver- 
tçz'dam la^fuice. M. Guigues char* 
geadope. Mr. iroacd 4e tousses pa-^ 
pier^omjfl^e^d'u^ 4épQt faa;é.« qu'il 
xyo remectroit que par fon ordre» 
ou à qui. viendcoic de fa parCyaiaiiV!^ 
pris pQur cela eoifen^ble toufiejiiçs 
jEDéfures néceilàires. - . ; . - 
, Le Secrétaif e^Sc k No^oe s*embar« 

ayQiji;daaiie2 pour le$arrétex»j&ar;-! 
rivèrent heurcufement à Rome. Ils 
Cadf efl«rcfit dfabord à Mr. Dotal. f 
quiio^tce célébse. Arcbiprêtre d'Aix 
qu!^. R^lifte avoir dépouillé de 
ce benificefiiconilderabletouil avoic 
ditaoécaui^ dé marques defoo^le* 
de (a fageilè j 6e de fa charité» ièlon le 
témoignage de fon prQpre Evêque» 
i^àkiéit de. Ittî d*os]a lectre^de créan- 
ce qiL'il lui doonarpour Sa - Saiofeté 
le 4. May 1678. 'Virmihi Fideliffh- 

' A 6 mtis^ 
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9mts i Jed y fuod ma^is , in gerend(y 
prudentiffimus, ut in Arthipresbiteri 
Officiûy fenmia^ue pUàe fit creéfiiÀ 

* pTéeclatê ufiatuiefi» Cet Atçhv^t^ 
treayai^ été informé de la conduite 
qu*avoit ecntië leSr.' Guigucs, & ap«- 
pcebea4(||»X9qu-*il nefuivitr««emple 
dei,^bosd^ i crue qu'il étoit aisibr 
lumenc neceflâire pour le bien de 
r£glii€ de feicodre Mffkv^ des. ptt^ 
|>iers f qui avoic été coAâez à M 
ifoard. line le coonoiiloit pourtant 

. point , mais comme le Sécretaire 
Guigues »aoBi>pkit jétf4i6^No.vice Serou 
luifift avoie parlé com^eid'im hom» 
xn^pl^^det^nrçns,. defageilè) Sa 
êOiiiékBit^àmimaté^ les inienfiioitr 
écoienc pures ècdtoiMs y il pri c la.ie^ 
iolucion de lui envoier.Mr. Serry 
avec des lettres de créance , afin qu'il 
iiiireaitc.ledépoâ| éfmtosk amcit 
pjj^£âire un pernicieuse ufage* Ce Mi 
Scrryeft lemême donc il eÛ parlé 
dans ht leerre.qiie Mr. 4)orat écrivit 
a Labordc' & que vous xrauverea^ 
daas. Ufroiiiéine pacrie de riAVfn- 
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L'innocence opprimée. 

ttke. couchant ks aâ*air€S;d€ i'EgUie 
dePâmiers. l- ùn {. 

Mr. Serry .arrivant de Rome à 
Markiik. m trouva pa«<d'aborcl<Mr^ 
Ifoard facik àie .xBodm au (k^ÙT'ii^l 
Mr. Dorât , parce qu 'i 1 n*étoit in fo r- . 
me encore que fort légèrement de;. 

qui il falloicfci.confier.j. -&;dfiqui:.ii. 
failoicfe défier : aufîi parla- t-il d^r 
* ne mamere tres fom à Mr1. Sor^y^i 
dsbos l'incertitude où. il écoic eocâcev.. 
& craignait, quelque: (urprife. Ik 
lui die nettement qu'à moinsqu il nci 
nefûc tres ailiu^ qu'ji agiiïc^e.^ioati 
la J>oone cauie , & pour le. vm- iA^t 
tef eil de i'Eglife , il ne lâcîiCiroit ja- 
imiiis l e», papiers, & que peritnme ati 
naoauk n£L robligeijoit.d€ cUfe oùii 
les avoù mis. Ei^nque. Mri 5erryî 
vift que la chofe n^eoit pas fi de. 
pkifi pieds qu'^oo l'a voit- cihi»" ii-ne- 
îaiilà pas d'étic Xatisfait de la insoic^' 
re fernie & fincerç donc .M. Ifoard 
luipdria , êc iUo<Qfprit bienqu'ilau- 

4 7 d'ott 
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d'un homme de ce caraâére £c 
étoit fi bien intentionné, ^-r'.^^ i \ ib 

■r Comme il falioc dç>nc ét plu» 
grandi8smfliiiiaiMse»|>ouE ^emâccseceft; 
papiers quiii avoicen dépàtsMr. Ser- 
ry écrivit encore â Rome , d'où 
Monici^Kctie' 1& Cardinal Griaaldi^ 
fceuc ^ks^claircifièmens toucbaAtr 
cetc^ affaire. M. Koard futà Aix pour 
en confereravcc leCoofeil decette. 
fimiaeiioe. Mr. Dorai: fai^ic voir - 
dans ces Jiiemoires q^Mr.Guigue^ 
n'avoit pu Te faifir de ces papiers que 
pmx les-i^ «ecmetcre ^ puiique teu i 
Moâ^goep^^dei'Psin)^ les. luit 
{IvoitlaiiTé par.> Ton teftament» aiii£i 
qu*ii fut aifé de vérifier. Après cela on : 
cMctadqy^Mr. ICoard o'é&oit \^m. 
^obligéà la âdelicé du dépôt eav^rsi 
; Sr. Guigues $ mais en même tenapi 
on^diNiu^il n'étoàc paa obligé de n>-v 
viaeccre^cea papiers à une autcc^ pes^^ 
Tonne* parce qu'il ne le pouyoic: 
fàir€ fans beaucoup rifquer, atten^t 
.dala maniert» doàc on . trak^reiit 
>£cafice ceux, qui mélpi&ntde ces^ 

i,v< ^ affai- 
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a^&ires làns ritivrel'eipriHië là Couf^ 
Ceft ce qui pQrta Mr. le jCasdinal 
Grimaldi àfi^fir:à Mr. Ifmxd v^ le 
décharger du dépôt de. ces papiers, 

Mr. Dorât. Mais Mr. Ifoard répons 
dit géoçceufémenc qu'il ne craignoiç 
point pour fa perfônne quand il s'a- 
gi^ifi de-f«i«Oviia.hiea paur ]^»t€* 
reft de rËgUfe &. dans Tordretcte 
Dieu , la Providence Ten aianc peut-^ 
étrdcinrgé , afin q»'ii eét'- une oc« 
cafioa;<i'expier. fesi faatespaâèe«îe<| 
foufFrant quelque chofé pour h vé^ 
- rité} ajoutant que les Grandsavoient 

la «hofe venoit à être fçuë avaoe 

que les papiers fullènc- remis 'i^ 
;^k&mç 9 il»«oèroieiit pkis^ cierirque 

entre J«s msiins de Xon £ii|wi^ii<^e . 
.qu!eiilf e. ks iiennes t & qu^eoân fa^ 

chant de quelle importance ils 
^é&otMt, on pou¥Aie-«<coii«e{^q«i*#l«' 
^rcfoudroitvpl ucàc ^ avec la -gro^^^^ 

Dieu , â fouffrir la mort qu'à s*cn dé- 
^ificltial'i-propés. Ceiàar dinalfl 
;*>â pue 
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puc qo'admirer une telle refolutiolv 
dans un Laïque j & Mr.Ifoard dans 
ce généreux deflein retourna dans fsi 
folkadC) où p0tïr s'édifier &fe for- 
tifier d'avatitage il copia la plus graii^ 
de partie de ces écrits > accend^nrde 
pouvoir les remettre à qui Mr. Do- 
le tfVkuveroit bon. CarMr.Sertr 
,ry étant déjà parti & étant arrivéà 
Rome, il parla de telle manière de 
toute h conduire qu*avo-it teimë-M ri 
lÊaard 9 que Mr. Dorât crut qu'il ne 
pçpyoit. mieux faire que de ie con> 
^rentierecient à lui, > ■* î^^iîiv'.î .-iï 

' fills prireÂr «Uns la fuite des meftia - 
res poud* s'écrire Tun .à Vautre ent 
toute fureté. Mr. Dorât étant pctr 
ibadé-qoe^dans l'ordre de la prudent 
€9i<<fi]^4tieane on ae pouvait preni^ 
dre trop de précautions dansi'ai&i^ 
re- poïJr laquelle il s agifToit > envoîa 
qo^fiw^^^sktfres^ à. N4r^ Ifoord , 4c 
donna avis à fes Amis de Touloufe - 
d*en .^ire de même > & de luiadref-^ 
, fer eolic ce- qu'ils en^oierèseflC 

t comme il lui «MkkeâèroiAr 

tout 
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téiltr ce qa'il eitvoieroic en France 
par la voie de la Mer , c'eft à dire 
que caut pafToic par Tes mains , ;foic 

-Jettrcs, pacquets & livres qu'on fe 
communiquoit de part & d^autre. 
On le chargea même de trouver le 
moien de faire tenir â diverfes per- 
Ibnnes deconfideration de la Cour 

- de ce Roiaunie , & doAc quelques^ 
uns éroient diïGonfeil du Roi, di- 
vers inventaires fur les affaires dé- 
Pamiers &quetqiie#ot%NMi»yces<}e < 
Mr. Cerle, Ôc d'autres écrits qui coa* 
cernoienc cette affaire j parce qu'on 
Ae- doutoit point que fi quelque 
perfonne bien inArutée & bien in<^ 
ren tien née faifoîc • ^ connbitré^ à iii 
Majefté la juftice delà caiifede TE- 
glife de Pamters, toi>te»viiores rie 
fuâènt bientôt paeîfiées; 'G'èft datiè 
cette vùë qu'agiiîbienc ceux qui 
étoièhc lés mobiles de èettè affaire , 
&c'«ft aiûfiqtie la Prdv'i<leflée é^a^ 
giA iniènûbïemenc Mr. Ifoard à-^ 
prendre part, &c à aider dans leurj^. 

Hm§k:^. avec 
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avec tant de zélé & de defintereflc- 
ment pour la caufe de PEglife , & 
qui avoient déjà tant fouffert pour 
elle.Il a témoigné en diverfes occafi- ^ 
ons & même à M. l'Intendant IcBret> 
que rien ne le portoit tant à s'y de- , 
vouer entièrement que tout ce qu'il 
lut parmi ces papiers qu'on lui ^voic 
confiez > où il fe convainquit plei- 
nement de l'importance & de laju- 
ftice de cette caufe. II y vit à nud 
toute la conduite de feu Mr. dePa- 
miers, dans quel efprit il avoit agi; 
à combien de grands hommes il 
avoit demandé confeil avant que de. 
s'engager à cette affaire j combien 
il avoit prié &fait prier pour cela 
celui qui tient entre les mains les 
cœurs des Grands j avec quel ména* 
gement il avoit taché de faire gou-., 
terfes raifons aux Miniftres, tout 
ce qu'il avoit tenté pour en aller lui- 
même inftruire faMajefté i tout ce. 
qu'il fit enfuite pour éviter de l'i©- 
difpofer lors qu'il n'y eut plus moien 
de reculer) & combien enfin il mar- 

quoic 
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quoit en tout l'extrême refpeâ: qu'il 
avoitpour la perfonne facréedc ce 
grand Prince , faifant aflez connoi- 
f re qu'il n'y avoit rien que Dieu qu'il 
lui préférât dans fon cœur^ mais qu'il 
ne pouvoit refifter à celui qu'il lui 
préfcrivoit dans le miniftere où il 
ravoit apellé. Mr. Ifoard trouva en- 
core parmi ces papiers tout ce qui 
pouvoit l'attacher à Mr. Dorât par 
les liens les plus forts. Ce fut dans 
les lettres que fonEvêque luiécri- 
voit & qu'il écrivoit à fon Evêque. 
Cet épanchementde cœur de deux 
perfonnesfi Apoftoliques lui donna 
cie l'un & de l'autre la plus haute 
idée qu'on puifîè concevoir des Mi- 
niftresde Jesus-Christ: ce qui fît 
que Mr. Dorât dans la fuite lui tint 
lieu de Directeur en quelque manie- 
re,le confultant dans tous les befoins 
fpirituelsj & dans tout ce qui lui ar-^ 
rivoit deconfiderable. 

Ce commerce de charité qui n'a-, 
voit été établi que pour le bien de 
l'Eglife, dura alFcz longtemps fans!' 

être 
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être interrompu par aucun fâcheux 
accident. Mr. Dorât s'en fervoit 
très- utilement , & Mr. Ifoard s'a- 
quittoit de toutes leschofes, dortc 

11 le chargeoit , aveeune diligence^ 
& une exaditude merveilleufe. Ja-' 
mais homme plus circonrpe£b& plus . 
refcrvé. On peut dire que fonfecret . 
étoit pour lui (èul : 6c ce ne fut que 
dans fon extrême néceflité qu'il en; 
communiqua quelque chofe à Mr.; 
Peiâonei fon beaufrèré , hcfepotf^^ 
vant paâèi^ de quelque perfonne^fij^ 
dele pour l'aider dans les divers 
iRMflt^N») lui donnoir. Mf: de 
Founitaide aaiitiré depuis que malgré' 
la grande liaifon qu'il avoit avec lurf 
il lui faifoit dans ce tems-là un mi^ 
fterekie tinte ce qui étoit tant foî^ 
peu confîderable^ - & qu'il nelui par- 
loit fur ces matières que de ce ^^ue 
prcfi|uétôiitlemondefavoit. Il eft 
vrai que lorsqu'il l'alloif- voip*à ^ê 
Baftide pour s'encourager avec ce 
pénitent à marcher dans la Voie 
érrmte ék-VE^inpie^ Wkti m^tf oie 

comme 

,• • • 

* î.' ■ 
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comme ill'ayoiie« quelques endroits 
4e&lec(re5 qUr'iLrecovoic de Rome» 
mais ceji'étoit qu« cequ'ily avoit 
d'édifiant', & qui pouvoir fervir à . 
eotrécetiiroii à augmenter (a piété. 
Il arriva.méme une fois que Mf. Do- 
rat aiant écrit à Mr. Ifoard . quelque 
choie (lic les Quiétiftes , qui com-, 

i}}#n^Qi^licà4«ijr6«d|iM>tuitiàîloiiie9 
il engagea Mç.4e,?ourrade à écrircpt 
fur cette matière , l'aiant quelquç- 
Êoi&ouiL. parler contre, ces états ex* 
traor4inaircs , qui . ne font fouvent 
«xoraordinaires que par.ilJuûon, &- 
^^çn*alMroiciïC pas peut-être moins 
befoiaen France ., ^iur tout en Pro- *" 
vence y d'un tel remède qae celui 
(iia'o«.y>a,^ppûrté depuis en JtaÛcj 
Ce fiyt pa*là qnc Mp» dc*>Fout:rade* 
c6i|iii^en^a à é|4cie4ccaui«ai^ Dk^^ 
rat "qui fut fort . fatisfait de fes mé- ' 
mires- fur-cet» pèrnicieufe dévo*' 
tiooj.ceqiii.obligea les perfonnes 
qui àvoiem tout .poiiyoiar.fur.ifon.eii 
^it:àlle poj^ter àen envoier d'autres^ ? 
Lei. ^fftÛïBjii^i'fiaifiaâ^^^ arrivèrent 
'-'^M enfuiV 
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enfuite, & M. Maille Profeflèur en 
Théologie au feniinaire d'Aix & très 

particulier ami de Mr. de Pourrade, 
. allant pour cela à Rome, il com- 
mença dés lors d*y avoir un peu plus 
de conimerce)& d'autant mieux qu'il 
prenoit beaucoup de part à ce qui 
arrivoit à cette fainte Maifon dans 
laquelle il avoit une fille qui étoit 
prête à entrer au Novitiat, ainfique 
quatre petites nièces qu'il aimoic 
beaucoup. Rien ne letouchoitplus 
de compaffion envers ces pauvres 
filles défolées, comme il le témoi- 
gna dans une de fes lettres que j'ay 
vuë,que de confiderer que tout ce 
qu'on leur imputoit étoit très con- 
traire à ce qu'il en avoit vir, ou apris 
par des perfonnes qui lui apparte- 
noientde fi prés. En effet bien qu'il 
ne fût pas fufpeft aux filles deTEn- 
fance» ilaafiuréque dans tous les 
entretiens qu'il a eu avec elles , & 
dans toutes les affaires qu'ils onc 
traitées enfemble , il n'avoit rien vû 
que de très édifiant , qu'une piété 

très 
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tfés foltde, & qu*ui)e obarité iàiis 
bornes i qu'on y prariquoù très ex- 
adement la morale de rËvaogile» 
mais qu*oiï ne s'y méloit point d*y 
parler de celle des autres > ni oe 
rien qui pût faire de la peine à pec- 
fonnej qu'elles aimoientfifortlefii 
]énce « é£ le rdcaeillemenc , que4€s 
afiaireandu moiidev&le« aânires du- 
tems i^it de l^gliCe ou de r£tac 
n*avoient-là nulle cntrée,ne s'entré- 
fénant'quedecequi étolt parement 
néceilàire)& ne s'occupantque decis 
qui étoit de leurs propre^ obliga- 
*tiOiw»' • • • '•' ■ ■ ■ ■• '• • 

Il ne faut donc pas s'étonner û 
Mr. dePourrade, convaincu par lui- 
mênle de la faufleté des bruits que 
l'on repandoitdaiislesiofidecGfitrè 
ces innoceiites iiUes » ae poitvoîc 
li^empécher en diverfes 'rencontres 

parler & même d*agir pour elles»' 
Cependant ces aâions oe^ufticev 
de reconnoiâànce & dccharité 
n'dnt pas peu contribué à iùl attirer: 
its affaires qui lui font arrivées. Ël- 

• les 
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içsluipnt Aifcicéde pjiiilàns Enn£r 
x$is 9 Mnû qu'à tous ceux, qui pre* 
fijoienc quelque intér^ àçéC iitfti- 
éuti qu'on vouloic détruirç, & qi4 
tacboienc .de lui readre. quelques 
bons offices , mais dans Tordre Ôc 
csunn^ç il a été toujours permis QH*. 
^ars- les fna\tie\ipewi U ies^^ig'eps» 
^.en despccafioos . çncpr« moins fa^, 
vorables , & où ceux qui agifîoienc* 
ppuvpient être plutôt foubçonocz 
a'agir p^t un efprit de cabale -, ce 
qui ne pouvQît avoir apcunliep ici. 
Ç'eft-làdequoi'COiivienneAC toutes 
lesperfonnes raifonnables q,uix>iM: 
été témoins de la conduice de cesiiU. 
]<raiiexaâ;esàprier pourla Pcrfonne 
Sacrée j^ètre Prince 6c pour les bç« 
ffoins de Cgn £tat. Vous, i^vez > 
M^Q^^eur, quel éloigneme.nt.elle^ 
^voient pour .C09 paâ» fiiaoniaques 
fi commuas aujourd'hui pour- la re- 
cçpttlon des filles. Elles Aiivoient 
en cela rcfprit de fa Majefté ain(î 
que Tefpritde TEgliie, &«Uesédi- 
npÂeiat^tout k MQoâç par ûskçGr 
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re Se véritable deilncereilèmenc.. 
Ç*çû ce qui fa,iroic que les pcrfonnes 
de piété engagées dans le mariageaf- 
fe£tionnoiei)t û fart cette Maifoa 
où leurs filliesécoient aftpellées. Oa 
.nefe trouvoit pas là comme ailleurs 
en des embarras de conicience, & 
da^s la crainte de blelTer les canonjs » 
ppis que les DemoiCelles de TEnfan^ 
çeenétoient û religieufesobrerva- 
trices. D'ailleurs les Peofionnaires 
qu'on y éle voit ) & qui ne Te trou- 
voient pas dans la fuite avoir de vo- 
cation pour cet état» n'en (brtoiént 
qu'f^vecde grans fentimens de Reli« 
gioa qu'on leur imprimoit pour les 
fortifier contre le monde & Tes maxi-r 
mes. 

11 dk très certain que la vertu fie 
rinnp^cence de ces filles étoit le mo- 
bile qui faifoit agir ceux qui les pro- 
cegoienc & qui efperoient de la bon-; 
té &dela juflicedu Roi» que Ci oa 
pouvoit l'informer de la vérité des 
chofes, cécinftitutfe rétabliroicfie 
paroicrojit ^vec plus d'écUc que ja« 

B mais» 
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mais. Mais dit n'oubHoit rien d'uA« 
autre côté pour empêcher aue rien- 
. de tout ce gui les pouvoit jultiiîcr iie" 
v^nt 4 fa connoiffàncc d*u.n Prince- 
i?jufte, i8cquepefrfon»e ùiitentré»^ 
prendre de parler pour elles. On 
ihtimidoit pour cela les efprits , ^ 
on rie traitoit pas fdoins que d'en- 
nemis de TËtat tous ceux qui ou^i^' 
vroient la bouche pour la défenfe< 
de ces pauvres filles. ^ 
Ce firtdansce remsdedérokcioti 
pour elles que. Mr. Ubard alla voir 
Mongr. de Vaifon , qui depuis fon 
retour de Rome à fon Diocéfe n*a* 
Voie cefiê de le demander avec beait< 
coup d'inftances pour fe décharger 
fur un tel homme de toutes Tes af- 
faires temporel les » de l'admi nUlra« 
tion de fes revenus 9 & de la dtfiri* 
bàtion de fes aumônes , fans Tobli- 
ger à rendre aucun compte i afin de 
pouvoir inieux vaquer aux bef€Ma9 
Q)irituel5 de fon peuple , & den'é«. 
tre appliqué à autre chofe. Ainiî 
dans ce deflein dans ces vûeâ 

' i. Mongr. ^ 

I 

« 

• * .kj^jdby Google 
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Mouçr. de Vaifon 1 éta fans pou- 

voir s en défendre malgré toutes les 

affaires dontil étoit chargé de Ja part 

de Mr. Dorât & de fesamis deTou- 
loufe. 

Peu de jours après que Mr. Ifoard 
fut arrivé à Vaifon, il apprit l'en- 

pere deûruaion de la, Maifon de 

lEnfancc de la ville de Touloufe , 

&on luiécrmc de divers endroits 

qu 11 ea arnvcroit bientôt autantà 

cellede la ville d'Aix,,&ainfi?ltd! 
cba djengagcr Mongr. de Vaifon à 

teur donneraziledansfon Diocéfe 
il ménagea fi bien cela , qu'il le lui" 

frnT/; 1 le Pape Je 

rrouv^ à propos ; dequoi il donna, 
avis à Touloufe & à Romei&Sa Sain- 
te fîrécrire,qu'£llc approuvoit,q ue 
ce Prélat donnât une telle rctraiîe! 
mais qu il n'étojt pas encore tems 
quEIle en accordât aucune permif. 
lion par écrit , de peur d'aigrir d'à. 
vantageleschofes, & de fe lettré 
ftors d'état d'obtenir ce qu'il fou! 

haittoit 4 l'égard de iétiu tfif u t. — 
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Mais lat(}bns pour:quelqye teiiià , 
les Filles de l'Enfance, êcvenonsà 
Mr.Peifîbnnel, dont nous n'avons 
encore prefque rien dit , bien qu'ê 
ce foie lui fur qui prefque toiice l*af' 
faire a roulé dans les temps les plus 
fâcheux. • 
' 11 fembloic prévoir couc -ce qui eft 
jirriyé depuis* aianç tant de peine 
que Ton beaufrere fe retirât aVaifonj 
mais dans la vue du bien qu'il y poU" 
y.qit faire il fe rendit à la fin » & 
çruc que la Providence demandoic 
de lui qu'il rifquâc quelque chofe 
pour les in.terêjts..de. r£gUiè qu'il 
a^moit canç. Car Mr. Ifoard lui ad- 
roit remis tous les chifreS) mémoi- 
res, & papiers, &ra?*bit chargé de; 
Jui donner avis de tout > & de reri*' 
4;er |çs livres que fes amisdcRome 
lui en voieroient fur la matière de la 
Regale, dont les uns étoient écrït» 
en latin , & les autres en François.^ 
Ce n'étoit pas un petit foin pour un 
Perç de-famille 5c pour une perlbn^ 
ne publique^niài^ fou zélé ^fa dcim^ 
ità.iux failoient tuuciurmunter.Vous 
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ferez peut-être bien aife,que je vous 
faâ& coniioicre, céc Jbomme» donc il 
a été caQC parlé dans les Gazettes 8s. 
lesMercures. Ç*eft un habile Mé- 
decin dé la viliédeMarfeillejd^iné 
très bonne famille» de laquelle étoic 
un Colonel de ce nom qui. s'étoic 
acquis en ces dernières campagnes 
tant de repucaeion dans les Artaées 
dtt';R.oi 9 qui i'av oit. iin peu devant 
fa mort nommé Brigadier. ' Il a vé- 
cu d'une manière toûjours fort chré- 
tienne i & a travaillé dans fa p^ofef-' 
âon avec beaucoup de cÈtarité& de 
déitntcreilèmpn t en vers les pau vres , 
denr-il pr enoie un foin tout pàrti-^ 
citlier i; ôc n'étant gueres riche lui-^ 
même, il s*émpreiibi(; peu pour le 
dévenir. On a remarqué toûjours 
dans lui beaucoup de . (ageiïê 9- dé 
prudence & de circonfpcâion. Mai» 
le zélé delà mailôn de pieu le der 
V'oroit , èc aiânr idequbi l'exéfcér 
dans cette aâ^ire » il n'oublioic rien' 
pour s'aquitter comme il Faut de 
toutes les c ho fes dont on le char- 
• " '-«B 3 .1 f " 'gebîr 
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geoic en VnbkncG de Mr. Ifoard» du$i 
,quel il avoit époufê lafœur, qui - 
n'entroit point dans les vuésderani 
ni d(^VA\Àttc t ^ écaac d'une humeuc 
ailèz vipknce 6c très roupçonneule 
n'a pas peu contribué à gâter les affai- 
, xes dan^la détention de ibnMari.ËU 
le^ijoittout, ^enfavoit plus qu'il; 
ne croioit,ai;iiI qu'il a adez paru.Ce« 
la fit d'abord un peu de tort 4 Mr. 
Fei/Ibnnel» quieûtdu» àce qu'oi\ 
pretendoit) s'en défier d'avantage. 
On J^i, f^yoit confeillé de choifir 
quelque ami fidèle pour luîTemettrç^ 
im emploi fi délicat* <8c pogiiun boini, 

' me qui avoit une telle |em)^<MipféCf 
de foi : mais il s'y fentoit trop port^ 

pour prendre ce. parti» âc perfiiadéi 
4e.U bonté id^ l'oeuvre • il pput> 
vpit^cI•9;/je^fl^'i^ lui eu piitiamais, 
arfivernéil de fâcheux , jiigeant deS| 
' dbefes pat^ la^çltQku^.^e .f«» intfOyi 

t^9^&^ . Xl.ed vraijqu'il lui étoit pl.ufiir 
çpmmqde qu'à tout autre > pat^ 
qu'aiant beaucoup de pratiques dans^ 
k qu^r^ieiée^Si;. j[eaxi A qui e 
oÇuefidentla plùpatt des Matelots 
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& Patrons des barques , il a voie par 
ce moien de très-grandes facilitez 
pour Ton commerce, &il étoic lui- 
même logé aflez prés de ce quartier 
ou étoient les bonnes gens à qui il 
fe confioit,&dans la maifon defquels 
il mettoit tous les balots de livres 
& des papiers importans qu*il rece- 
voitdeRome, de Touloufe& d'ail- 
leurs : & ces maifonsavoient encore 
une commodité trés-grande , c'efl: 
qu'elles n'étoient gueres loin du 
port & étoient dans un endroit peu 
fréquenté où il ne pouvoit être eue- . 
resobfervé. D'ailleurs faprofeiuon 
de médecine rendoit fes allées & fes 
venues non fufpcdes y & au fond, 
comme tout étoit adrelTé à Mr. 
Ifoard t il fe flattoit qu'en cas d'acci- 
dent il n'en feroit point recherché. 
Ils'acquittoit fans bruit & avec un 
trés-grand foin de toutes les com- 
miflions qu'on lui donnoit, &ceux 
qui les lui donnoient avoiioient 
qu'il occupoit trés-dignement la 
place de fon beau frère Ifoard, qui 

B 4 agif- 
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4>u du moins à les faire comprendce 
ilans raccomodemenc des afFairea 
' générales^, car Ofi<actendoirtoû|otti!s> 

Sue tout fe terminefoit entre, ces^ 
eux Puiilahces les plus grandes de:. 
iaXerreiqui d'elles-mêmes y étoienc^ 
aiièzportées.'^^.; .^.u-n: lr.\--:^'': i!i 

^^^Gepcndant comme Qn. prenoit 
grand foin de décrier Içs filles de 
l-£nfan<?e pcmr jultiâer tonece qdr 
a voie écé fait contre dks> ^qufoM 
. fai/oit courir de tous c6tez des lct- 
très écrites de Touloufe , où on don- 
tkoit la plus-terr ible idée du monde > ' 
non leukment de ces faintesiViej:-: 
ges en général , mais de leur Illuftre- 
Fondatrice Madame de Mondôn* 
ville reléguée dans unMonaftere de 
Cou tances en Normandie i & de^ 
fcû:Mfvde Gyroh^à qui le Clergé de^ 
ITcaoce. tà- xmt :d^èmigadonsr , St^ 
qui eft mort en odeur de Saincècé^ 
après avoir , établi cet Iriftitut W 
p^incdé perfitébfonoùidn ra vû , des 
^eribnnes zélées &c pieufes- qui é-i 
toieiit pénétrées dei'injuftice de ces» 
• B s noires' 
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noires accufations , firent imprimer: 
un livre 9 où par piéceftautentiqne» 
ott &t voir combiea £et; Inftitur 
dëvoitécre.hor&de tout« atteinte « 
& combien ces pauvivs filles atoieitt 
peu mérité des traitemens ficmels» 
& û ignominieux. On donna avis 
au Sr. Peiflcyicl qu'on lui alloit en - 
voier une grande quantité de ces li- 
vres non pour les diAribuer en ce . 
iaïs t mais pour les envoler à Tou- 
loufe , à Lyon > à Vaifon , & à Pa- 
ris. ' Mr. Fei^nel A*eut aucune dif<>, 
'^cultéÀre charger d^uatel foin » c» 
il ayoit déjà v.û un exemplaire de ce 
livre qu'on -.envoi&it dèJlome 
Tpulottib, Sb bienqu*oi» y parlât , 
cpjitre un Arrêt du Confeil». on 1& 
faifoit d'uoe manière très refpeflr^f 
tueufeenvers Sa Maje^^ de etl idesti 
^mesr dont on s-eft coû)our& ièrvii 
en :.ftmblabl£sioçcafîons fur tout» 
Iprs que la principale^ partie s-été: 
«;j3^Qdi(mii4iff''^ns<ftvx>ifi Mé ouïe*» 
Vi>iis avez v41e livre * & je ne dois^ 
]Mft y&usprévenir ià^dellus. Il 
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mai qu'un homme de bon fem > que 
je ne.yaami»ç^ai point» é^ Dsut de 

lui faire quelcjuc afFaire,préaiç àM^^» 
Peiflonel,qui lui fit voir ce livre,quc 
Ceroic la pierre d'achoppement» 
|^ques*^il avoit fait paflèc heureufe- 
jp(iep|4'autrçs Uvreç, il y avoit trop 
d'yeux ouvertspour i:eliii<-çi ) pour 

(]»i9^4eYjmi^ mm^^ quelque iskt 
cheu^ ivénçii^iikt. Mais il étoit 
fans crainte , parce que comme je 
HPOtts ai 4i^ 9 tout étoit adreflê à Mt, 
>Mm^d, . li ne pouvo^t croise qu'oa. 

ifentréc des livres qui venoient des ^ 
p^ii^^jétr-angers 9 puifque le« lotesh 
i dans n'ayoienc publié aucune ojr# 
..dopnance lidejprus, <k que d'ailleurs 
i.^. ]ivre,v «c ,contenoit qu'un rccic 
'KX^midk'» & tfés &dék de ce qvi 
ys^étf>ii pa^e depuis peu:aux.y£iui df 
vlout le monde. - - - 

.^j:*Déê<^ Mr. Pei^nel eut reçu et» 
^vxes qui .venoienc de Rome » il 
^> en envoi», la plus gnande partie à 
loulou^fç , à Lyon» à Aix > defti- 
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nantie refte pcHft Vatfon »6c &kéi^ 
âribua quelques^unsàde fesAmis, 
comme au Pere Mignpt Précrc de 
l'Oratoifc , à Mr. Juliàiny Aumônier 
de Galère, à Mr. la Combe $ & à 
c|uelques autres perfonnes» qui ne 
écoienc ^inc rufpcdes, quoî- 
qa'en cela il paftie tin peu les ordeè^ 
qu'on lui avoitdoanés'deiRonie^ caié 

. on ne précendoic pas qu'on en di«i 
firibuâc en ce païs à des parcîcuUèrs, 
avant qu'on fût j^réqu'e tous* lea 
autres étoient heur euiëment arri^ 
vez au lieu où on les erivotoity ^ 
avoient étédiflribues» leloin Viiif^n* 
tionde ceux qui agUToienteti ceci ; 
&ils avoient raifon de délirer que 
l*on fe cohduiHt de la forre. Le de< 
ûr arden t déduite coiuK^d» là véti^ 
té 6c l'innocence de ces Fiiles em^ 
péchaMr.PeiilQnel de prendre cet<^ 
te précaution ; & ce ftii p^ut-étrè 
^e manque de cette précaution qui 
donna lieu à couc découvrir , -à 
toutes les facheufes fuites de cette 

. découverte. • Quoi quUl :«iiioi€ Mr. 
r . *-< • i'in- 
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l^intendanc le bret à lahn du mbi§ 

avoic interceptée à la .Pofte., ■. qui 
écoic adreflfée à Mr. Ifoard fous l'en-» 
vdoppe-de Mr. Luquet uttiùkix • de 
Marieille. - II lui donnait, ordre 
d*aller chez Mr. Ifoard à peu prés 
comme ^ilr^de Bâville peu' deitc'ma 
après fut chez Madame de Cok>a< 
dr(fs à MonpéUer» c'eilà dire poui* 
tâcher de retirer iàns bruit ces li* 
yresx}u'on içavoit être iur lestaâàw 
l^esde riin£atice; On n'eut d'abocd 
l^'âutres vuës} mais Mr. leBretue 
pouvoit«^adreiler à on juge phts ho* 
bile en fait de procédures cciminek 
{^^ queMi** de Forefta, qui n'étoic 
plil^nomnie àfaire les chofesâdemi« 
C^ift^mi iliiomme dg^qaajitérdc Mar«. 
lèillfi » Se qjfti exerce avec ilonBeuci 
une charge de. Magidratpre très 
coaâdcraUe » èc il eft piére du pre>^ 
ÉU(er iiegailiâse de cette viiie. Pors» 
téd&zeiepourune celie.cammiûîoûv 
il ne fongea qu'à s'en aquitter dU 
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Je ne puis , Mr. * vous dire par ' 
quel mouvement Mr. Peiflbnel fai- 
foit depuis un mois adrefler les let- 
tres de Touloufe à Mr Luquet , pui^ 
qu'il n*y avoit rien de plus fûr que 
la première adrefle à Mr. Rimbaud. 
C*étoitMr. de Pourrade quiTavoit 
procurée à Mr. Ifoard fans pourtant 
faire rien connoitre à Mr, Rimbaud 
du fujet de ce commerce y car quoi 
que ce foit un homme plein de zélé 
& de piété , & que cela peut-être 
ne Teût pas rebuté , Mr. de Pour- ' 
rade n*avoit jamais voulu lui rien 
apprendre de ces affaires , afin qu'en 
cas d'inconvénient il pût n'y être 
point embarrafle, & dire dans la vé- 
rité qu'il ne fçavoit rien de quoi il 
s'agiflbit en tout cela. Mais bien . 
que par les dépofitions les choies 
aient été vérifiées ainfi, on n'a pas 
kifiTéde le condamner à uneamen«i 
de, & même on n'a rien oublié pour 
lui fufciterde plus grandes affaires. 
C'cft un marchand trés-riche , qui 
fait bon ufage de (es richc0ès > & qui 

fquoi 
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(quoi qu'il ait une nombreufe famil- 
\e) mec encore lés pauvres au nom» 
i>re de- Tes enfans par les grafides-au^ 
mônes qu'il leur faic. lied n'eveii 
du P. Mignot de l'Oratoire, & avoic 
pour confeflèur le Pere Marroc Su^ 
perieur de l'Oratoire de Marfeille, 
donc il fera parlé dans la fuite. 

Mais il faut retourner chez Mr; 
Peiûbnel'où M de Foreûaât unietréi 
exat^e perquiflcion ) mais fans rieo 
trouver x & If^s chofes cuflènt pii 
finir là) fi la- femme du- Médecin 
n'eue trop parié. Elle a voit déjà dic 
à Mrs. du Pont, qui en doàincrcnt 
d'aboïdaV^s^àMriForeftafjQtiiDMr de 
Pourrade & Mr. de Mafaugues Cîoa4 
jeiller au Parlement d'Aix avoicnc 
wn grand commerce de lettres & d© 
hvres à Toulouiè & à Aongte» & qu'il» 
refervoiencpou^ cela^de fon Mari;^ 
Le-jupe profitant dé (es avis fïtâi-^ 
rerffin terrogatoir es à Mr.'Pei0&ne1 V 
& lui fil entendi-Cr ainfiqueMrs.dit. 
Fontfqiii étoienc ^ prefent , que ré- 
métcânc le ballot , dont il étoit par^ 

m 
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INNOCENCE OPPRIMÉ £. 4.1 

lé dans la lettre interceptée , il fe- 
Tok htMT^d'afFaires. il fe rendit > DOii 
pourtant à cette feule raifon , mais 
■parce qu*il confideroit que fa femme 
%iant foit tout ce raport , Mr. de Fo- 
refta ne manqueroit pas d'aller chez 
Mr. de Pourrade , & ch^z- d'autres 
perfônnes de fes amis, qu**on "in- 
./^iètèrcitfifliiir cela» qu'enfît) il 
ieroic difficile qu'un juge fi habilç 
'&d*un efprit fi pénétrant ne parvint 
ù découvrir la vérité de la chofcv & 
qu'en ce cas l'afiaire. feroit fur un 
méchant pied & dpnnéroit plus de 
prife. U pritdonc le: pair tr 4e lui 
avouer qtt^il avoit chez un -de fes 
amis le ballot de livres adrefle à Mr. 
Ifoard. Iirenvoiaauerir*parfa fer- 
VàUte i Mr. de Forefta l'ourrit en fa 
prefence»^ il y trouva environ 30i 
^cfaiplairès du livre.de la puiflànce^ 
de rEglife,&àutant de celùfidç i'Ettf- 

'^IJonfieurdeForefiafe retira forr^ 
fetisftiit de cette capture , & laii& 1^ 
Médecin en pleine lib«rté;^-iln'^e 
^ly, fait 
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fait que fuivre les ordres de fa com- 
mifïïon , il y a lieu de croire qu'on en 
feroit demeuré- là; mais on luifug- 
gera de tâcher de découvrir quelque 
chofe de plus -, & à cette fin il fc porta 
à la maifon de Mr. le Grand où il dé- 
couvrit çe qu*étoit ce balot, que Mr. 
Feiflbnnel avoit envoie prendre par 
fafervante. Il interrogea le Maitrè 
&IaMaitreflè de cette maifon qui 
furent contrains de lui déclarer 
qu'ils avoient d'autres balots de li- 
vres que Mr.Peiflbnel le Médecin 
leuravoit confiez, de quoi il drefîa 
fon procès verbal , & delà retournant 
chez M. Peifl!onçI,chez qui il fit por- 
ter tous les livres furpris pour les 
lui faire reconnoître , il paflà là de- 
puis neuf heures du foir jufques à 
Minuit. Ce fut dés lors qu'il l'arréça 
en forme. Il lui prefenta la lettre in- 
terceptée pour la lui faire déchifrer^ 
dequoi il ne pût fe défendre,d'autanc 
moins que fa femme remit au Juge 
divers papiers parmi lefquels étoient 
les Alphabets , & leschifres, dont 

oa 
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L'iNNOGENCB OPPRIMÉE. 4,$ 

on fe fervoit pour tenir fecrec^^ 
jçoflimerce dans la conjonfture ,du 

tcms. Elle ayoic été d'^WC'màmè 
les prendre chez une bonnt ÎBJ^ 
fœur d'Antoine le Grand » où p|î| 
quelque foubçon elle jugeoit que 
fou «Kl^rfavoit pluiieurs chofes ei^ 

. referve. . jElle cçoioic en tput cela 
faire mer^^Ue pour les interefts de 
M£.Pe^nel4 & il ne fane pas s^é- 
tonner qu'elle Je criuicar Me de Fo- 
rein:a&Mss.Du Pontn'ayQient rien 
oublié pour le luiperfuader 9 l'aflu- , 
rant. que ii Ton. mari découvrpiç tontf 

^ ce ne fe^if rien ^we.j«?jW^ceJ? .poji^ 

au contraire il caclioic 
quelque cnofe.il étoitperdu, èç^u'on 
ppurroii: bien conuoçnçer Pf^ JitH 
dpnnej: Ifiqwilioni- , !/, , ,1," 
Voijfponvçz biçn juger > Mon^; 
i^eaty uc jquoin'étoitpbjin^ i^pablç 
un^ femn^ de cie car^^e^ > , à r qui 
côté^on promettoit tour, & 

- qui de Tautrè on fai(bic tout crains, 
idre. £lledo^aad'att(gntpUi$£jcil^?'^ 

.^^ I tenoiç 
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tenoicde û prés à Mrs.Du Font, qui 
• fcimbloient en cela ne faire qu*omcé . 
de bons Parens ^ Se qu'ellè f^av^oic 
d'ailleurs combien ils étoienc liez 
avec les R. P. Jefuites qu'elle toioit 
fe donner tant, de raouvement ea 
tout ceci, en fairantdiverfes allées, 
& venues chez eux , comme le P. * 
Cagny chez Mr. de ForefU avec qui 
il avoit de très fréqucns & de très 
longs entréticns. Tout ceîa avoic . 
perfuadéMademoirellePekIbael que 
par le crédit de cesPeres, qu'elle 
feryoit fi fort à leur gré , elle pou- 
yoit tirer entrcfrcihertt foil-mâri d*af2 
faire. Et cependant les papiers qu^et-' 
. le remit, fut ce qui gâta tout. Mr.' 
Peiflbncî ne put plus reculer , ni; 
prendre le parti de.fe taire. Car pbctc^ 
celui d'avoir recours à des menfon* 
ses & à des équivoques , on f^ait ar< 
lez qu'il en étott incapable , quaikf 
il y feroit allé de (a vie. Parmi les 
papiers importans qui lui avoienc 
été remis par Mr. Ifoard, il y avoir 

àivQiBsr mémoiité for ;k8 ài&ires de 

Pl. 
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Pamîers écrits de Ja main àu Séçre". 
taire Guigues » des con fui rations des 
plusgrands hommes du fLqiaume 
Evêques , Ecclefiaftiques ou. Kelisk 
gieux, des lettres de feu Monfeig- 
BjSMt de Pamiers , & de quelques per-, 
fônnes confiderables & charitables 
^||îrl!9^ftoieiit dans fes.befoins. 11 
ea si^^r £u%tput une grande quart** 
tiré écrites par Mr. Dorât àçe Sainç 
Evêquej où il lui rendoit compte 
de toutes ces négociation^ âc de Vé^ 
tat de fa confcience. Il .n'y avoic 
xiepen tout çelaqqi ne fut très édi- 
fiait Se très propre à tout juftifiec. 
.Mais les préventions étoient trop 
grandes» & on n'a voit autre vuëque 
de donner une idée de cabale de tout 
ce commerce » $c de toutes ces liai- 
ions. La chofe n'étoit pas difficile s 
ces alphabets , & ces chifres étoient, 
des préjugez qu*on faifoit fonner 
fort haut 9 & les plus favorables ac- 
cuipient tout au moins d'impru- 
dence ceux gue les autres accu-. 

iotenc ovyertemeiit de mauvais' 

M def- 
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defleins 6c d'intrigues criminel- 
fcs; ' 
' Mr. Peiflbnel fut donc obligé de 
déchifrer la Lettfrc interceptée, & 
ôuand il Tauroit refufé Mr. de Fo» 
ttRsL i'«ûc fait avec le fecours des cbi* 
fres&des Alphabets qu^Mademoi* 
réllePeifTonel lui remit , ainiî que 
ftous avons dit. Cette feinitte mit 
vont en ufage pour faire parler ion 
mari au de là même de ce qu'il avoit 
à dire} & comme il ne parloit jamais 
à fon gré, elle parloit quelquefois 
pour lui âc difoit tout ce qui lui ve^ 
noit dans Terprit, embaraflânt tantôc 
l'un, taiitdt l'autre , & di verfes per- 
' fonnesqui n'avoient point de parc 
â tout ceci , mais qui n'étoienc point 
agréables à ceux fur qui elle s'ap- 
puic^tt. ' Mf.de Forefta reinarqiioic 
tout ) & profita de tout. Enfuice el- 
le nomma Mr. Rimbaud faifanc con- 
noître que les lettres s*adrefloient à 
îuii ce qu'on n'a voit pas encore dé- 
couverc, qui donn^, lieu à en in*^ 
jterceptec d'avantage i car jufques^' 

là 
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là on n'avoit arrêté que celles qui 
écoictit adreÛëes au nommé Luquer> 
ainfî que nous avons die. Il n'eu pas 
c'roiable jufques ou Mademoifelle 
Péi^iiel pouflàfon Mari en preCen- 
•ce du Juge qui fçuc û bien ménager 
à fes fins l'efprit de cette femme. On 
peut dfre qu'il procéda dans cette af- 
ratreii>v^^Miieèia di4ig«fvcéi' l'cxap^ 
ticude» & l'ardeur po(fîble$ êc cgm*^ 
me s'il fefue agi du falucderEtac. Il 
neperdoitpas un moment^ il mec- ' 
toic tout en œuvre pour découvrir 
roéjours quelque chofe de. plus. Il 
étoit tout las. lln'avoit preique pas 
leloifirde manger & de dormir. Il 
étoic fi plein de cette âfFaire qu'il ea 
parloit par tout de l'abondance du 
cœur, comme d'une découverte la 
plus imporeaiHe qu'on, eût pù faire 
pour le bien du Roiaumea&pourlii 
îatisfaftion de fa Majefté. ' - ' 
^^^Iln-eftpasbonmeà s'entêter , 6c 
il fjilloic que des perfonnes qui onc 
uQ gf^nd pouvoir fur fon efpric eu(^ 
fc^at p^ûs beaucoup de foin pour lui 
^ faire 
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init^ entendre ainû les chpfes. Mille 
bruits fâcheux commencement à fe 
répandre contre ceux qui écoient 
embaraiTez dans cette affaire» &Mr. 
de Forefta alla bientôt à Aix reodi;» 
compte à Mr. l'Intendant le Bretde 
cette ^p^emiere procédure.CoQimcil 
ailoit à rAiTemblée pour les a^ffaire^ 
de la Province > il cbarg.ea Mr. djsi 
Foreïla de la continuation des inFof^ 

. .Joutions jufqu'à Ton retour, j ugean^ 
que dans céc intervalle de tems loe 
Çç^à qui 9n ^y^^it envoie tous lej^, 
pf océs verbaux .par un homme cxr^ 
prés qui y fut en pofte, ordonne**, 
roit des fuites de cette affaire. Mr.de 

' Forefta de retour d*Aix fit mener le 
jSr. Feifibnel.au fort St. Jean , où il a 
paflêif.mois» & cela étant fait» iX 
nt enfuite mettre le fcellé à la mai- 
ion du Sr. de Pourrade , où il laiflà 
deiix gardes du Gouverneur de ,1^ 
^ ' viiledurant 8 à lo. jours, ilfutauili 

• à (a maifon de Campagne où il étoit 
tf és fouvent » & où en dernier lieuii 
avoù.pairé4.où $,mois, lUs^t^qijf " 
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variefîdie conséquence nidansTur 
ne* ni dans l'autre maifon. Touc; 
cela fe fie avec un fi grand éclat & 
avec tant de f«vericé » & tant de; 
perfonnes prenoient àtâchedegrof- 
ur les chofes « ou d'intimider les ef- 
prits' qu'on en parloit comme de 
Gr,imeM%h^%ç-M^çAé 9 & comme 
;conj.uration ççntre r£tac 6c 
contre l'Eglife, & peut- être qu'au- 
trefois celle €le Catilina ne fit pas 
plus de bf ait dan^kRome. Onn'en<^ 
tendoit partout que ces mots deca*^ 
bai|^6&de Janfeniilejde nouvelle Re- 
ligion, de noB^ellisÉglire» enfin ç'&-. 
toit un déchaînement furieux con- 
tre toutes les perfonnes d'une mo- 
rale un peu exade fur qui on failbic 
tomber. tous ces reproches. Caroa 
confondoic touti & comme la Con- 
damnation des Quietiftes en Italie 
éclata en ce tems » on pretendoit que 
ces Meilleurs étoientinfe£!;ez de ces 
erreurs , bien que ce fufle la plufparc 
d'ettst qui ai/fo^ient fourni des me- 
. moiciQs pQi^r le^^nskieux faire connoi- 
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tre Stàéifiêet , §mnà» que depm 
Se, des Mâreté-eUes afoiencpcisde 
ué9-£ones racines en France, éc qu§ 
les efpvritséhaUdsdôProveftee, enJ 

tHaHre^^ éfr#fg€r€ures où i'•i]nagin^^* 
iién a tartt de parf. i# 

êtoftavij^fiiùn prévenu lepô^plo 
là âcÛMi Si àtiimê toac le monde^ 

Feiâij»nel £liâè#c iAotê moatté au 
public; i 1(B peuple feièroit porté aux 
dcmitné eiêUémtet edntfo eux^ 
bien que j«ïq»és tà il lea eûcregav«^ 
idiê comme des gens d'une piété ex» 

. cnSplairé & d'une très rare charicé* 
'#i^]ftqtieUe a^uvaitm «tonné tant 
y-i^m^rqviébt II vous fera aifé de >ii«r 
^erdelà fimatioa des e/pric6£e de 

^ Pétat des chofés parce que je vais 
irousdtre: Mr. Nogarec C«ré des 
ikccoules » . qui eil la pâroiâè.d6 Mar^ 
feille la plùsconfîderablet écoic more 
'én odeur de Saiûtecé^depui» environ 

* If jours 
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i5. jyouf«. C'iécoie ua komme qui 
assoit Ic'Tiéïe feloti la icieitice j q^ui 
n'avoit rica d'amer nid'incoxilîderé» 
Cécoit un veritaJ^le Pa^l,eurf pr^ii; 
à donner ikvie paus ù:& otu^Uçs r â& 
on peut dire même qu'il 4 à4 M^.. 
.tyr de là, charité qu'il leur poctbit), 
çfintimunt fos- peaibk& fooâuQns. 
pacle ji4^u;:d'ouyriçr&à ^i§fè^ 
le confiée dan& untéms où il ayoîc 
nn mal à U jamba^ftrés» ckingei:«nx.9$ 
pac fon ^i^luHi continuelle &'en(- 
£iQiina celiefflcnt q^e la Gangrené, 
s'y mettant il en mourut peu de }oms 
avant la .décsntion du. .Sr. .JBei^o? 
nel qui étoit ion Médecin) comme 
Xç Cttid étoic fon Médecin rpiri? 
luei. ■ ■ ■■■ - ' - 

ilomme au deSiis de (ouc élo- 
g,e>. quidans un âge. peu avvicé^ 
avoit une vertu confbmmée , fdt 
fbubçoand d'avoureu quelque part 
àfes s&dtesy tant par les liailonn^ 
^'il avoic eues avec ceux qu'on ac? 
àiSéU » que parce que fon zélé pour 
U^ficipli^ £ç(;l«uafi;iique &la bon? 

Ci nt 
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ne morale lui avoient pendant fa vie. 
Itifcicé de pui(}àns ennemis , qui ne* 
concribuérenc pas peu à répandre j|e; 
bruic après fa more qu'il avoic étédo! 
la cabale Se de la nouvelle Sedte , com-i^ ' 
me on parloic alors. Ainfi le peuple' 
qui .15. jours auparavanc regrec coic ' 
tant ce Pafteur s ScTavoîc comme cà^*^ 
nonifé à fa mort , difoic confufémend 
qu'on devoit déterrer fon corps » brû-' 
1er fes os , jetcer fes cendres au vehr y- 
le regardant alors comme étant ex-* 
communié. Je vous laifiè faire vos 
réflexions là deilus » & je vous don- - 
nerai peut- être encore lieu à n'en fai- 
re pas moins fur i'afHiire du P. Poncet ' ; 
qui eft nommé dans i'arrécde. Mr. 1^' 
Brêt. . ^ 

? Ce P. Poncet efl un Jéfuite qui étoit 
^pdfs quelques années à Marfeille,ôc . 
que^Mr. de Pourrade > étant Keâeur de- 
rhopital général de cette ville, avoic 
vû quelquefois auprès des malades . 
pour les confoler ou les confefièr , Se 
qui étoit toûjours prêt à exercer, fa;* 
charité en celte Maifon quand on l'y - 

■ * appel-' 
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eéu endroit là , 6c lui paroifToit un 
homme fort exa^ dans la morale, ûvi* 
pie & humble dans toutes ces. aâion& 
Comme parmi ces Pères iltrouvoic 
bien des chofes qui lui faifoienc de la 
peine , & qu*il croioit être contre l'ef- 
prie de Tes Fondateurs* il en écrivit à 
Mr. de Vaifon » le priant d'avoir la 
charité de faire tenir une de feslettres 
au Cardinal Cibo. . ^r. de Vaifon lut 
fît réponce en quatre lignes par un 
billet qu'il adreflà ouvert à Mr. Peif- 
fonel qui fâchant que Mr.. de Pourra- 
de avoir connu le Pereà Thofpital le 
pria de lui remettre ce billet, ce qu'il 
fit,- l'yenvoiant quérir. Ce P^erelui 
parla avec, beaucoup d'ouverture ôc de 
Francbife » Se lui iît confidence dç 
tout ce qu'il avoie déjà écrit à Rome 
forja condaite.de fes Pères de la Mai* 
fon de Ste. Croix qui ne ceiToient.de 
calomnier. avec beaucoup . de liberté 
ceux qui agîfïbient pour les intérêts 
de l'Eglife éc du St. Siège, décriant l» 
conduite du St. Pe.re qu'ils faifoienc 
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|>Wcêr|}our un opiniâtre » un igtioniir* 
êc même hétésk{\x, Mr. 4le fUMina^ 
deécoic poartaiw un feocefervé avae 
cePexe, dont il ne içavok prelq^ 
fflue peofcn C'cfl: ce qu'il àk à Mr.^ 

Mr. de i^outcade -lémoigiia tour ira»» 
chemem fes peicies à<:e Pere , m jour 
£p'i\kii moatvoitnfie len««ls!thie qu'it 
ayoic écrite à Rome, «bus la(|ii£ile 
tlapprenoic bien des civofes quefsÂ- 
fdSent adtœJkmefit les Jélwftes coii* 
tre f ineerèt de 4'G^re ^ ks bonnes 
mœurs. Car Mr. de Pouc-rade ca 
étant up peu étonné kii dit y 4Ui- 
roit peut' être quelque voie plu» chah» 
âsakhs >& moias longue pour cenédier 
à -ce msà » «ooMoe^ d'en dwtôc le 
Frovincial ) fans aller Itti-méme dé- 
ifier ic^^iprQf>féè<?o<i!frei«s. A oela 
il Joi tépooditqoe cette voie du Pm» 
f vinciai neferyicoit de rien qu'il ne 
fcrvit par là qu*à s'attirer fort inuti^ 
leineiic decréséuree traitiettiefis ponc 
'^ouce fa vie , & que d 'auteurs il «e ùÂ" 
'^foic rien à quqi il ne fût obligé par les 
- - ^ régies 
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régies de Ton inflitut & parlequatrié- 
jne vœu que chacun fait qui attache û 
fort lesjéfuites aux intérêts du Chef 
de TEglife. Bien que cette raifon pa- 
rut fort plaufible à Mr.de Pourrade, il 
n'eût pas enfuite d'autre relation avec 
ce Pere qui partit 4. ou 5. mois après 
avec le Pere de Salières qu'on avoit 
taché par la voie deRome d'éloigner du 
Diocéfe de Marfeille où il avoit fort 
troublé les chofes , aiant pris un grand 
afcendantfur l'Evêque nommé de cet- 
te ville qui le regardoit comme un 
Pédagogue très incommode dont il 
écoit déjà las , ainfi qu'il l'avoit témoi- 
gné un peu avant fon départ de Paris. 

Les P p. Poncet & Salières parti- 
rent donc eiîfemble pour Lyon , & 
ç'étoit peu de jours avant l'afîàire de 
Mr. Peiflbnel j& comme dans les let- 
tres interceptés il étoit fort 4>arléda 
P. Poncet, qui avoit déjà (ççyit à Ro- 
me & devoit écrire au Pape, & qu'il 
étoit dit dans ces lettres qu'il avoit en- 
gagé un Frère de la Maifoii d'4-vignon 
à écrire à peu prés les mêmes chofes 

C 4 que 
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.que lui, écanc dans les mêmes peines, 
. on en donna avis aux P P. Jéfukes de 
i.yon , qui eafermerenc ce pauvre Pe« 
le , qui trouva pourtant bien-tôt le 
moien de s'échapper d'une telle pri> 
fon , & que la Providence n'a pas 
abandonné depuis ce tems-ià« à ce 
qu'on a afluré. Vous comprenez bien » 
Monfietir, partout ce qui à été die » 
que les P P. Jéruites, fur tout ceux de 
Marfeille, avolent grand injerét que 
le Pere Poncet ne pafîàt plus'pour auf- 
û homme de bien qu'on l'avoic cru 
jufques alors, dans cette ville. Auffi 
furent-ils fortcontensde Mr, de Fo- 
reda , qui alla chez la nommée Cha- 
puis pénitente du P. Poncet , fous pré- 
texte de quelques papiers qu'on pré- 
fuppofoit qu'il lui avoit remis. Mais 
bien qu'on ne lui en eût point trouvé • 
6c qu'elle eut répondu fur tout très- 
pertinement on ne laiflà pas de la fai- 
re traduire aux prifons de Marlèille , 
&onlaiûè à Dieu de juger par quels 
motifs celafe fît , & pourquoi elle f4c 
traitée Uiî rudement i défenfe étant 

£iite de 
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deVyhiffer parler à perfonçe j juf- 
ques là même qu'une femme qui a* 
{voit été autrefois de fes voiiînes , y 
pétant venue pour voir un fie Tes pa« 
rens, ScVy aianc rencontrée > ççm* 
jneeile lui témoignait ia fùrpriifedc 
la trouver en un tel licu^elle fut arré- 
tée > & on ne la mit dehors qu'après 
qu'on eût vérifié qu'elle ne lui avoic 
parlé qu e par iuusard* On ouït à i'ocr 
cafîon de cette pénitente du P.Foa* 
cet bien des perfon nés qui ayoienc 
4téà fo» Toiiioage)6c même, des Ûf- 
.fic^ersde l'Hôpital aù elle avoir été 
jn^ilade & oùlc P.PoncetJ'étiO^jî.ve^ 
nu vifittrjon vouloir toujours qu'el- 
lo eut eu de grandesi confecfsnçés 
nvec Mr. d& Pojuirrade.,. qui ne l'a- 
yi^Uîf3Wçtant,43\9i^i.s .yuè. n^fii^ 
»voit}aia!iais:oiib parler au r. Foncée, 
jse quieft très (^oniil^i^) car il la^dé» 
claré l))>r^^|^eà deif^ amis très par^ 
ticuliers. Auflî Mr. deForefta euc 
bem rintuBtider, 6c la menacer, il 
put beau tâciiff^^ Tcmbarailèr par 
mille ^^ijjitçrrpgatâ .^^^ l'un fui: 

,v3iii^st ° C'y - ■ l'au- 
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l'antre & qoi iiuroient démonté la 
plus forte tête ^ il eut beau enfin met- 
tre en œuvre auprès d'elle font 'fcm 
talent » il n'en put jamais rien tirer 9 
qui ne lui fut trés-aFantageux, com- 
me auffî au P. Poncct , mais elle fût 
£ependant7ou B mois dans eespri- 
fpns, ôùfuccpmbant à la à uae 
telle opprcflîon , & à tant de dures 
traitcmcns , elle étoit entrée cortl» 
toeen dcfefpoir. En fuite fantfbr- 
me de procès , &c quoique cette paa- 
yre étrangère fut mariée & a une 
bonne réputation , on la mît iSii la 
soaiibn des Repenties > d'où on ne 
}a fie fortirquepeu de tems avant 1« 
jugement de l'affaire. 
" Cependant bien que par les in- 
formations il n.e refulte en aucune 
manière rien qui la charge , ni lé P. , 
Poricet , la détention de la Vénii^ 
lè Ôp tantde Plrocéd|ircs Ôtd^iitfèri 
mations à fon occafion , fa iortiè 
cnfuitedela prifoii pour la mettre 
aux Répenties » tout cela donna Itétt 
à mille bruits de(avancagettx à ee 

Jefuice» 
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L'innocence oPFiLiMÉB, 
jtluïte i <6c en âc conce voir une idée 
très bowc^aSo, . Il eft V4rai que cela 
inéparoic un peu rbonneur de cet 
j?éres » qui faifoieiic voir qulil n*4^ 
■toit pas étonnant qu'un tel hommé • 
«i&c éerictftnt déchoies contre eux. 
On croit qu*il$ en domier^U avis 
ià Rome» afin d'éââcer Timpreifioa 
-qu'on auKÛt pû y toncevoit d'eux 
•for un téinoignage it âilpeâ. -Màtt 
oaa ieu depuis à Rome tout ce qui 
s*cû paâë dans cette affaire, &com'; 
Jbm noire eft it'tniafttoe qii^ii a 
là deilii^aice ifto^J^ere qu'on 
^it s'y étte allé juiUfier luioiaêflae*. '^^ 
r : 'J'ay cru , Monfieur , devoir vous 
•reprefencer Imw incecruptton cent 
«e qui s'eft -paifiè à l-occaûoa 4u P, 
«o^cct : . &jVulèrai de mime à l'é-, 
^ard de-céux qui n'entrent qu'inci-' 
élément kIous 4«a£Ure » de peur que 
«ette- 'Qftrr'ation chargée de tant de 
faits, s'ils étoient mat démêlez & 
tefiiëti -^t ffkqv'an aftiaseoii- 

de direrièti procédures que re£> 
-prit fturoicicopde peine à faiûr. ' î> 
«tj^ ^ l» C 6 Ta»- 

V 

t 

u 
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Tandis que Mr. de ForeiU cotii^ 
tiauoit ceUesqu'il avoit coBnaencéc 
contre laPenicentede ce Jefuice* M. 
rincendanc le Brêc quiécoit à Sant- 
bcrque où fe tient d'ordinaire VAC' 
iembiée de. la Province 9 reçûc Tat^ 
rêcdu Conseil d'Ëcat du 25. Novem» 
brc 1687 portant qu'il iroit inftrufc- ' 
re le procés-du Sr. PeKiboel & d'ao» 
fres accufez pour être après ordon- 
né parfaMaje{ié.ce qu'il appareil* 
droit. On fuf un peufupris quela 
.Continiinon ne fut pas adreâée À 
JMr.de Foreftaqui.femhloit^ iaioir 
ù bien mérité , & cependant enfuite 
même du fécond Arrêt du Confeil 
é'£,tac du If. Odobre iéS8. il n« 
fût, poinc.nommé par Mr. Tintcn- 
di^nt au nombre des Juge;s que leRoi 
Jui pepimettoir die chotfir au >Siége 
de MarfeiUe. pour procéder à i-cA^ 
tier jugement de cette aiïaire. Qn 
.crut que cela pouvoir venir de ce que 
ccu;c qui h pourfuivoieat- (kareio* 
ment lui feurenc mauvais gré 
qu'il ayqi.t fçmblé épaf^«r jquel- 

qu'ua 

« 

Digitized by Google 



L*INNO<ÀEM.ett OPPRIMÉE. 6i 

qu'un dans le commencement des 

procédures» £c quecel^avQU€iïaç# 

toutçe.quUl avoic fait en leur fey^ 

Qgpi qu'il e;i foit je ne dois pas 

oaiettrede vous dire qu'une condui- 

iteÂfuf ppendnte à Ton égard fie Teivic 

pas peu à luideflill.cr les yeux ^& à 

lui faire voir les choies coui aJM^re* 

ment qu'il n,e les avoic vues ju%Li^$ 

alprs ; aulïi a-t^ii ^yoiié rf.cpuis à des 

pcrfonncs de confidcratipn de ceç 

amis qu'il écoic très, comenc de ne 

#*^re paSiPiéié. davantage d'une tej.* 

ISi^m^durc > <^Ç gcil^ de, ijjeji 
dans lafuite rcggtdée«<>g? 

■miftcrcd'iiîiquit^e • ^ r , t ^ 

4„ M'4'iûtendant le Brct vint4on<; 
àJMUîfeiUefur la,fîndumois4e„Dé'! 
cembrç pour y eîy^cuter les pçdj^ 

d;é<^t*& aviÇÇi4j|§iigrans airjS,d^:«45 
fte;c:, mçlanc peuj Scfaifant toû- 
i<»urS 'pius çn^endr-e qu'il ne difoiCi 

i^p6{)4^n«ai^c çle tout; cela par lêç 
^^a^rsj. fes -ça^niéres , fon ùleng^ 
mêmçfe;,4|jne.y^ikid^^ de dangercufô 
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cabale. Vous jtigez bien qu'ii ne 
ttan qucM t point d'étoAffai reê^fû fiof» 
foieoi & encrécenaienc cesce idé<i 
dansks^fprits déjà ébranlez &ia* 
dmidez. 11 avoit plusd^4ia buten 
tout cela* &c'écok/>là<k6 prékidctf 
quiittciliGoienc Tes d^&ias » coamM^ 
je vous le ferai remarquer éans la 
tôice. - ^ 

' Il#Cti'abordau fortS, feaiiy 
étoit prifoniiier Mr. Peiâbaelqu'oa 
prenoic grand foin de ne 1 aider 
aborder tte perfomie. il JkH-pavki 
tsaitùt am: ibrce , isiQcàc ^v^dou» 
ceur> il n*ou^ioic rien pour dé» 
couvrir quelque cbofe qui wpoodit 
ftu bruit qu'on avok répandu & à 
tout cegraad éclat qu'on avokiaic. 
Mais il nepoifvoÂt rienrirer de la 
b«^be4ki priionnierde fort inipoi* 
taat> âc^tcQoââerable^ -Oepea^ 
dant pour ne ie pas déi»e|Kir , il 
falloit faire paflèr pour tél ce qui n'é^ 
toit rien au fond » -ëc agir « ôâ^ouf* 
comme iion avoit vérifiéces préteiKt 
dus complots. Mr Pei^nei- n^à^ 



' . voit 
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voit rien tant en vue, eu expofanc 
tout ce qu*il fçavoit nmplement,quc 
d'ôter à Mr. intendant cette im- 
preffion de cabale qu'on lui avoit 
donnée de cette affaire, & il y au- 
roit peut-être reùfîî, fiMr.Ie Bret 
eût toujours été à lui-même, &eût 
jugé par fes propres vuës^ mais il 
avoit autour de lui quelqu'un qui 
prenoit à tâche de lui en faire porter 
tout un autre jugement. Sans ce- 
la il eût fans doute fait comme Mr. 
Bafville Intendant du Languedoc 
qui dans les interrogats qu'il fît à de 
bons Prêtres qu'on avoit amené de 
Vaifon dans quelques Forts de fes 
départemens , aiant vérifié que le 
bien de l'Etat & de la Religion n'é^ 
toit point intereflé en tout cela prit 
le parti d'in tercéder pour eux,au lieu 
de s'appliquer à faire des monflares 
de chofes de rien» Mais il ne fût 
pas en cela imité par Mr. îc Brèt» 
qui aiant des gens à ménager , grof- 
Hflbit tout pour leur plaire quand il 
écrivoit en Cour. Il faifoit crain- 
dre 



i 
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dre des maux qui n'écoientau fond 
quedes pbaotèmes qui regnenC' en 
France depuis a0ez de ceins , &qui 
devienncnc de vénublesmaux par 
ces chofes à quoi ifs portent & par- 
ce qu'on ies traite comme des réali- 
tez. 

« Apré§ queMr. Peiflbneleût avec 
beancdup de bonne foi & de fiai vecé 
-expliqué à Mr. l'intendant leslefi^ 
-tre.s qu'il lui a voie pféfentées » le 
.fujet, &lemotifdetoutcecommer- 
ce^ficre.'Mrs; deTorreiis» Dorât « 
:& Ifoard 9 & qu'il iud eut AonMoé , 
quelques perfgn/ies à qui il^ avoic 
dbarté de des livres ' dont il s'agit 
ibiff âcqu'eflân après pluûeur^ ioA^ 
^ùes feàncesMr. rinteodanteut pev- 
•.du, refpérancede découvrir rien de 
itOQt:eeqjU)'on' précendoit» il fe $toa^ 
uTa : aflto jsmbftfiaâo;» -jcamme on le 
:,pCttt:jéger.' Xajiiiice l'eût pof té à 
donncfavis à la Cour qu'on dévoie 
-lati&r. tomber cette aâairo-& n'en 
If^eplusde bruitj{inius.j^avoit de 
trop, grans. eogagemcos. .avec çeo^ 
onb qui 
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qui en avoient déjà tant fek, & a» 
■iroieat porté la chofeà ces extrémi-^ 
tcz, 11 lui fallut continuer &fuivreL 
fans reculer fes premières briféesi 
un pasengage en un autre. Il fauc » 
dic-on » fe foûtenir , & l'imagination 
fupplée après ce. qui manque aux- 
faits. On en rapportoit de tcm^cn 
remsquelque<«àôi6^que i'on^neccoifi 
dans un mauvais jourpour impofec 
fur les efprits. Les mots vagues 
d'intrigue, de cabale» de moi^ale 
otttj-ée» de- nouvelle Ëglife, quoi- 
qu'apliquezà contre-temsfervoienc 
àentrétenit le monde enfles p»éir«ii^ 
tioasqui lui ContaQex naturelles con- 
tre ceux dont le zélé femble tacite- 
ment reproclier. fa lâcheté. Comme * 
on ne pouvoic^i^n pkrticfiUer tnac^ 
querrisA ^e poû«i^'» on iê rétran- 
choit à en parler vaguement, & fai- 
re à peu prés comme à l'égard des 
livres qu'offrent décrier , mais , 
. Ton ne trouve rien à reprendre on 
fe réduira dire qu'il y a du venin ca4^ 
ché*: Âinû di|pitque c'étoit des 
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^iie |*os »iiroijC vû parpitre tojit à 
quelqNye tjSitns font -qft^^m ^JSoc Se 

Renfle» . .' ~^Wià' 

■z Xiiinirquc pcMu: di^ai£er iui fieu 
y6tf« «fprit je riwomç ce qui 
rciditc è ToociifiM d'uj) pocit mot qui 

Muguet écrite à Mf. 4e Pour lâflie : 
Il lui recommande de (alu^ëi: fout» 

ffti |ai»:i^«i£ii£ lequel ick^ d«ttK . i 
nuis n'i4»(N»jr(e « Jftit «omn» 
l'on Ibofier haur ceb) & qu'elle 
idée ofi iratttfifafu LesjM de iitu 
de FaurcadÊ avoieeuc ibien tâolié dp 
faiffifiiitjendfe raito là deiïas ; -011 
rmloic qiieoepMicj»o€%ni6ècdes 
giandfii: choses • jce qui o^d^geaun 
homme d'efprit de dire <|tte du 
tems qu'on perfécutoit les prête»» 

. • . ' écoienc 
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étohent 4efobéiflans à TEglife &au 
St. Siège , ce terme eût pûiîgnifief ' 
plus probablement qutciique cti^ie» 
aoâis qu*iJ«e pouvait faire rienea" 
tendre de fâcheux danslesconjon»- 
^tfres prefcîites <îe ceux qui loin 
<l'étr e 4efobeïiïan6 à TEglife^t oient 
zccukz de lui être trop attachez. 

On (pouvxjit a-iiffi jiiftifierce ter«ne 
par d'autres «ndroits. Les perfon- 
«es qui comme ce Mr. Muguet , 
laourrifïènt de laparok de Dicij,tîi« 
peuvent s'empêcher de faire allufioa . 
à des maDiéres doQt les livres faint^ 
expriment les chotlès. Ce mot d-^ 
vôtre Eglifc arapportà celui de Sc. 
Paul ) d^inefikam ^cclefiam v^firam 
€^ ne v>eut pas feulement dire , ua 
lieu fec«>et où les fidèles venoienc 
dans lesprémierstcnw» oifrir les Na- 
crez fîiiftéres, maisunefamiUetou- 
te dévoiiceà fervif Dieu. Ceft l'ex- 
plicatioii de ploileurs célèbres inter- 
prètes, & feîon même que la pluf- 
part xks Pères de l'Eglife parlent 
des oUigations de s Pé r es de fam ille« 

qui 
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qui doivent faire des Eglifes de leurs . 
maifons j & c'eft pour cela peut*étre 
que S. Auguftin & Saine Chryfoftor 
me appellent les Pères » les Ëvêques 
de leurs familles. C'eft là vuë qu'à- 
voit Mr. Muguet qui dans le voiage 
qu'il fit en Provence avoit écé voir 
Mr. de Pourrade à fa maifon de 
Campagne ^ où il avoicété très édi- 
fié de voir qu'on y pratiquoicû ex- 
a^emenc divérs pieux exercices 
avec tout Ton domeftîque , &c i\ y 
avoic alors deux de Tes nièces » qui 
étoient revenues depuis peu avec (a 
fille de la maifon de l'Enfance d'AiK 
qu'on avoic détruire.- Ainfi dans l'a* 
poftille d'une lettre voulant com- 
prendre tous ceux qui étoient sîïqfs 
dttns cette famille Chrétienne, il ie 
{btvoit de ce terme de St. Paul > qui 
depuis en ce même fens , comme 
nous avons dit, a écé (1 familier aux 
Pères de l'Eglife. Voilà , donc tout 
le miftere de ce mot dont on tiroit 
tant d'indudbions & de conféquen» 
cds odieufes. Je pourois vou» rap- 

por- 
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porcer-d'aucres^chofesdecécairlà» 
I qui auroient auûi peu de fondementi 

non que je veuille accufer ceux qui 

relevoienc ceschofes-là» >ée ne-fça- . 
I voir ce qu'ils faifoienti jeiyomiï'zy 

déjà die > ils alloient fore bien à leurs. 
I fins , &pour vû qu'ils y allaffenc ils. 
I ne (& çoumieiuoien t gaesfùs ces- 

moiens , doii^ils fe. fervoienc £uf< 
, fent après cotip reconnus injustes. .. 

Ce fut dans ces vues qi]6 Mp. Le 
I Bre t ne pû pas refufer de faire, kchec: 

par rAdvocat du Roi divers décrets 
I d'ac^ournéi»ent èn perfonne^ di-* 
! verfes prises jde corps 9 où 00 
t prie le plus de perfonnes qu^oa pûc. 
! pour grollîr toutes les chofes. 11 y 

eac emiiicedesaiEcheS) des procla-r 

mations » des faifies de biens» enfin; 

toutes forées de procédures d'éclat,^ 

& jamais crime de Leze-Majefté n*a, 

I été pottcfui?iav.ec . un appareil plus 
! . terrible & plus.menaçan t. On blefia > 
^ toutes les formes de la juftice qucV 

rofl^fficatiqueenFranceà l'égard des. 
0&ciejii4&Coiu:.fottvecaiae & à ré»: 
' gard 
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garddcsEcclefiaftiques, &des Rc- 
Ugîcauc pwaT les plu s légers fujetsdu 
monde ; on les obligea de venir 
compwiroitredie vant un juge incom- 
perartt Lors qu'on ne pouvoir em- 
barafTer dans cette affaire, des bon* 

Prêcresiqa'onn'aimoit point, on les; 
profcrivoir, on les interdifott de 
1-adminiftration de leurs fon^ions^ 
Ecdefiaftiqufis! & cela fur le fonde- 
ment qu'ils avoienc quelque liaifon 
avec ceux qui étoient aecufez ils 
étoient obligez de fe retirer de ce 
Diocéfe, & d'aller chercher uneTer- 
re où on ne les dévorât point : & ef- 
fcdtivement on les reçut par tout ail- 
leurs à bras ouverts; car cetoienc 
tous de très dignes Miniftres de Jc- 
fns-Chrift, 

Votis comprénez bicit que route 
cette cotsdoice qu'on ccnoit faifôirc 
concevoir d'étranges choresy& cost- 
bïèn dévoie écrc émeit us peuple 
faiceptible àc telles impreHlons > 
que raneoriré & la crainte fartifio* 

ie^t* Tou^ celii f uc fodicenu par les 

vio- 
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viiokfïces déclamatians du P. Ckio^J 
fan Jefuite» qui profifanc descoiW: 
jonùûres, & p»clitnc eneaiacroublei 
obtint de )a C&mofutoaitfé de Ma0»> 
ieille ccNit ceqii'il Toalut pour lui £c 
pour les liens. Ëlie lui accorda la 
obaire de la Faroiiiëd^s Accattle»^ 
tandiA^iic v4ç«3| J^fos coafreces .«hl 
fempiii^knc ddux. jiacie& qui (oat 
^fi^îgmeâiàémabïc9i f^avoir ctîïé 
ée la Cacliedi^e^ ^ ccUe>dôlA ff^ 
foiOéde.Sc Martin >£cqo*il&a voient 
t6us double paié} ôi comme Fredi*» 
«sKÂurs y MmaaM Mifiîeiiaiitts.Caff 
il;i^Ûu&ilreft|^ oa màme tem&à.iia^ 
tàiânrà qu'ils onCc de fondacion. 11^ 
fe flattôicht même de l'avoir triple 
€OQiM«tf«r4silaac '4 l'enfanDCmeno 
cks^p^Vr^s » QfittVf e en foi fore bon* 
ne, mais qui ne pouy«éit guerres 
reââlr svet la haoceof Si lu vues 

d'isoesèt qu'y apporta ieP. CbouiU 
f#ne%uirois vous dire combien leé 
pauvres de la ville éz de la Province g 
qtii couren t iei tadicce vil lo éê -0004 
(e«parcs-r 9Ac(ot^ad6la.pté€ipi^ 
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ration avec laquelle cette œuvre fuc 
faite. Ce n*eft pas ainfi qu'on fait 
fructifier la vigneau Seigneiir»deuiie 
«euvre dc charité xle cette . nature 
avoit befoin d'ouvriers plus charita- 
bles, & non des gens qui lableflb- 
' iencpubltquemenc ainû que touce 
juAice. CePere^i'épargnani les vi- 
vans ni les morts. Il traita en chaire 
ks meilleurs livres comme des li?nM 
empoifonnez » & les plus faiiusfier-i 
Tonnages comme des hérétiques plus 
dangereux que les Arien&) les Lu- 
thériens» & les Calviniftes. Une 
paria que de cabale > que de Se^e^a 
que. de complot , contre l'Etat âc 
contre rËglife , ôc il avoit convié à 
cette furieufe déclamation toute ia 
ville ; & prefque tout ce qu'il y a de 
gens qui font quelque figure dans la 
ville fut à cette* furieuïe déclama- 
tion! parce qu'il n'y eût que cette 
feule pièce ce jour là. Ilpouilà. les 
chofes à une telle extrémité qu'on 
peut-dire que. la bonne police eûc 
dû la défeAdre qiuad » ^'auroit été 

con-» 
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contre des Huguenots 9 dans la 
crainte de quelque fédicion. Voilà 
une légère idée des cxcésduP. Cho- 
ran iî à concre*tems & qui étoit fi 

. condamnable qu'il violoit la fageor-* 
donnaoce de nôtre grand Monar- 
que, qui défend toutes ces . qualifi- 
cations odieufes de feâe & de parti 
qu'il is^toit publiquement à- 
des malheureux: car il ne pouvoic 
ignorer que beaucoup deperfonne» 
de coniideration amis ou parens 
des accufez ne pouvoient qu'être 
tréS'COfitriftez de tout ce qu'il ofoit 
dire & de l'outrage qu'il faifoicà 
ceux dont l'état les faifoit gémirs 
car il ne difoic rien qui n'eût rapport 
à l'aiËiire dont il s'agiflbic. v : . : 

Perfonne cependant n'olâ ie 
plaindre, taiu la crainte étoit répatin 
dûedaps les erprits>& quand queU 
qu'un Te ieroit plaint» cela auroic 
été fort inutile. Eut- on rien pu. 
contre ceux qui paroiflbient avoic 

•lant de crédit & qui failoieac ailes 
fentix combien il leur étoic ai(é de. 

D nuire 
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. nuire à«€ux qui kur écoient oppo^ 
lez ? Ce Perc Chor.an fe fer voit 
-r* d*un tenis fi favorable pour détruire 
au gré des feAitces de cecce Ville la 
Maiibo des £ nfaos a ba ndon nez>û6U- 
▼re commencée par feu M. Chofac 
homme Apc^olique ■& qui le -pre- 
flttitcir a<mis en pratique ea ce l'aï», 
les 'ffia-xémes faintes du livre de la 
Freqtti^fite Communion dans Tad- 
iÊUsèiàiwÀtm du Socsement de hi P«« ' 
Ài«tt«ce & de l'Eucbarlûie. Je oe 
vous parkfai pas ici de rinutilitéd^ 
éC€9e œuvre que vovs-connoiflez» 

- «que^leu A4r. de la .Boufafdiece 
Lieutenant général des Galères de 
fa Majefté avoit fait autorifer par 
des lettres patentes & qu^ilaibûce- 
BÏie de (es aumônes ôc des foikdations - 
qu'il a faites. Le prércxte de la 
deftrudiofi de cecce Maifqp Bit- 
^u'eUe étoit néeeil^ire «pou r (osk œu* - 
vre de renferiaiement des pauvres» 
caaiis pour cela il en faloit la révo- 
cation' en boifineéociiie. j, ce qui n'é* • 
tait pas fi facile à 43iiii£aMi«.que d'ex- 
torquer 
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tprquej: le coaC^atcmeatéalsL Com* 
munautc,ou au moins de leur impo- 
fer filence par le moien de Mr. l'In- 
tendant. 

Mr. SoUer Prêtre de Marfeillé 
digne Sacçeffeur de M r. Chotar fai- 
Ibit'là mille^ biens. De jeunes Eo- 
clenaftiques, qu'il yattiroit, ttour 
voient de quoi s'exercer dans ies 
fqndtioos oùOieu Icsappelloit, oû 
pfalmodioic , on préchoit, on car 
téchifoit , on y tenoit diverfes Coji- 
gregations ., mais très bienréglées^ 
§i donc les exei:cice$ écoieat com* 
patibles avec les obligations, de la 
rarroiflè » qu'on portoit à garder 
cxaa:emenr. 11 y en avoir dans la 
nuit à Timitation de celles que St. 
CharlesBorrbmée avoic établies 
trefois à Milan : . celles ci étoient 
. prefque toutes conipofées de Pe- 
fcheurs &d'Artirans, &ils'ytroui. 
voit auffi quelque fois des perfonnes 
de qualité , des Capitaines de Gale* 
res qui s'y venoient exciter auxex- 
etcicçs. de pénitence par rexemole 

^ Aie 
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de ces pauvres gens , qui après le 
travail qu'ils venoienc de quitter».' 
ne laiûbient pas d'écre toujours plus 
frais & plus ardens à macérer leurs 
corps dans ces pîeufes Congréga- 
tions. Aioil ce qui écoic dans cette 
Tille comme uneodeujrdeviepour 
plufteurs , fut une odeur de more 
pour ceux qui ne regardoiene tout 
cela qu^avec des yeUx d*envie. Ils 
Youlurent faire regarder auxMagi- 
Ûrûts cette Maifon comme un lieu 
oùs'aflèmbloient des perfounes fui^ 
pefbes de mal intentionnées. .Ce- 
pendant Mr. Solier fl'avoit été^ea 
rien embarrailë dans cette aflaire* il 
fut pourtant interdit par Mr. TEvê- 
que nommé , qui arriva de Paris 
quelque tems après avec 1^ ordres 
pour cela «félon la menace que le P. 
Choran en avoit faite. Mr. Juliar 
ni qui* étoit un de ceux qui travs^l* 
loient à cetteSte.Maifon tut interdit • 
d'abprd par fentence de Mr. Cotta. 
11 y eut un peu plus de fondement 
à ion égard) quoique ce fut pour ua , 

fort 

» 
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fort léger fujec. Tout fon crime 
étoit d'avoir eu de Mr. Feinbnel 
qaciques ans de ces livres » & pot»' 
cela il fut privé de fa charge d'Au-- 
monicr de Gaiere , condamné après 
à une amende & àr tinextl de deux 
sins. Il ne lui (ervic de rien d'avoir 
donné des marques publiques d^une 
charité magnanime dans les fonc- 
tions Faftorales qu'il avoic exercées 
à Marfeille. On fça voit qu'il avoit 
expofé fa vie pour fauver l'honneur .. 
d'une Maifon où étoienc encrez d'in* 
famés violateurs 9 dont il voulut 
. arrêter la* brutalité , mais qui lui 
portèrent un coup d'épée au milieu 
de Teftomach qui le perça . à Jour :'■ 
le peu de foin qu'il prenoit d'a« 
maffèr quelque argent pour fes 
beièâhs (^n'étanE attaché qu'à ceux 
des pauvres 3 qu'on fut con- 
traint de le porter à rhofpital, où 
il donna dcMl>fliatquesdelacon(|att-> 
ce ■ avec laquelle il fçavoic fou&ie 
& être humilié. Il fut en fuite con- 
traint de quitter la parroiflt où il- 
travaiUoLt uutilemeint, Mr. le Che-* 

D 3 valier 
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valierde Mareùil Capitaine de Ga- 
Ifere de fa Majefté le demanda avec 
grande iaftance pour Aumônier de 
ia Galère ) ce qu*on lui accorda d'au* 
tant plus Tolontiers qu'on voioic 
que ce digne Chevalier d'une Saia« 
te Religion ne le demandoic que 
parce que cette a£^ion lui en avoit 
donné une haute idée. Quand Mr. 

' Juliani auroic fait quelque faute» 
ce qui n'cft point, une telle adion 
eût dû la courrir , & la contre* ba- 
lancer dans L'eijpric des Juges I mais 

' ce n'eft pas la feule > par laquelle 
il eût mérité de grans égirds dan» 
ce Diocéfe. Il faut que je vous ap* 
prenne «uffi cequieft encore slQsz. 
public , que l'Évêque nommé de 
cette ville (è trouvant fort embar- 
xaflë de faire accepter à quelque Fré* 
tre le foin de faire accompagner les 
Huguenots que (à Majefté avotc 
pour crime d'Ëtac condamnez à 
être exilez eai* Amérique» & offrant 
pour cela une charge d'Aumônier 
de Gai«re» Mr. Juliani accepta cet- 
te pénible & dangcreuiîs commiifioa 

• . à 
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à U prière de Mr. rEvêque&d«Mr. 
i'Iiiceo4anc du Parcq dai>&:ii4ic; pik« 
yûë de charité ; car il ayoic alfi^ 
une charge d' Aumônier deGalerej 
qm rpne des emplois; fort briguer 
JLe vatiièâu ûc nauiîrage > beaucoup 
y périrent , & il y perdit tout ce 
qu'il avoir , & il s'en falut pea qu'il 
n'y perdic ia vie, Ceiitc qui (ai^t 
le détail de ce qui lui eft arrivé en ce 
yoiage avouent qu'il en 'échappa 
comme par miracle par une vifibll: 
proteâiion de Dieu fur lui. Voilà 
comme à Ton retour il a été rcffem!* 
pienfé de tant de charité s de, tant de 
l%cigii«s de xmt de périls s & par 
deiltts (joutes les iojufti^^iS . que 
vous ai marqué lui avoir été faites, 
"il fîic . traité à l'Êv^ché comme le 
plus fiselerajtdeiousieshiQmmesf» âs 

par ceux-m4mesquiavant Ton voi^ 
ge-l'avoiefie précotiifê. 11 trav^aille 

ai%udUemeiis dan&un aiitise DiQûéCe 
«vec des.bénédii^iojis des fruics; 
extraordinaires j on y Ëtit profi^cir de. 

§sâm 0 4» Je 
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Je ne dois pas oublier de tous di- 
re que dans la fuite le P. Choran n'a 
pû empêcher que l'œuvre des En*- 
fans abandonnez neftit rérablie. Jl 
eà vrai que tous les autres biens qui 
s'y faifoient ont été ou anéantis-» 
ou fort aifoiblis. Mais de Perc & 
lès Confrères ont encore cru beau- 
coup gagner d'en faire chailèr ceux 
dont le zélene leur éroitpas agréa- 

* , ble. Leur grand but écoic laTheo&' 
Jogie ^ & lis s'y attachoienc bien 
autrement qu'à tout le refte. la 
choCe paroiifoit prefque impoifibie , 
£ar il falloit bien faire jouëp des re£^ 
forts pour cela. Ils avoienc encore 

. bien de plus vaftes defleins, ils fe 
âattoienc de ravir }e Collège aux 
RP.4e l'Oratoire s parce qu'on nç 
doutoic point qu'on ne pût faire 

4 palTer lit plus ^itdeces Révérends 
Pères de Marfeille » comme des 
gens fufpeds de Cabale , &c qui 
écoient entrez fort avant danscell& 

■ de Mr. Peiiibnel : MaisMr.i'lnten» 
dant eut beau faire i il ne pût embar* 
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raflercjuele P.Mignoc, & cela feule- 
* mène pour quelques Livres. Oécoic le. 
Pfefei du Collège , & qui s'aqutccoic 
bien Clirédennemenc & exadtemeoe 
du foin de veiller fur la jeimeffe. On ne 
peur exprimer les biens qu'ikivoic faic- 
oans un emploi qu'on diroic écre au 
deHbus deluî, filacharicénedonnoic 
du prix aux ehofes les plus viles,oùelle 
encre.Ce bon Pere qui avoic été fix an$. 
durant Supérieur de cette Maifon fuc 
d^aborddècretéd'un adjournemetic ea 
perfonoefâq>eu après par l'ordi ede 
vêque nom^mé interdit par Mr. le. 
Grand vicaire & OffiçialCotta. Tous 
ceux qui ont été oim dan&cetce aâ&ire 
oût témoigné que .c'écoit à ce, P4c& 
qu'on en vouloir principalement) 6c 
qu'à cette fin Mr. Le BrècÊHfeic miUe: 
incecrogat^ aux accuiez -, mais tous le 
difculpoieot , & il y enaqui ont remar- 
qué & ont dit qu'on n'écri voit point > 
non pbis qu*à- l^égard de Mr.^ i'Ëvéque 
de Vaifo n,ce qui pouvoir fervir à deia^* 
bufer la Cour fur iesfauflès împrefîions 
qiii'oti kii^voitdoiinéeSb Cbacun ùàt 

D 5 qu e 
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queficePerene foufîrit point la que-^ 
ftion dans fon corps» fonerpriciîitiiii»^ 
à la torture jurant plus de ûx heures 
que Mr. l'Intendant Tinterrogea avec 
toute Tadrefl^ &tOut rartiiice dont li 
&t capable. • Lors qu'il nioit quelque 
cbofe, Mr. Tlntendanc aâiiroit avec 
tant de grayitéque lachofe étolt qu'il 
en étoit tout étonné. Ce fut une 
merveille qu'il échappa à tant de pié^ 
ges & qu'il ne s'embarrallà pas > n'aianc 
pû s'attendre qu'on pooCtâtf les'ciio-' 
- &s fi loin à ion égard, & n'étant poiat 
accoûtumé à de telles procédures. 
Oftne laifTa pas de faire croire mille- 
Ënix btviàss contre lui contre «es 
Feresj on vouloir prévenir leseiprits 
& les difpofer a tout ce qu^on pour- 
^roît laire pour leur ôter ftnonleCol- 
lége» au moins la Théologie 5 pour 
laquelle une pieufe Dame leur avoic 
laifTé un fond confiderable. 

C'«â: ce qui âtq«ie Mr. k/ Bret qui' 
s'étoit tant appliqué à favorifer de tels 
deUeins , ntitenœuvre^ toute Ton ha- 
titlifiéf^ Êitecoa^fendre dbnscët* 
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aâiuie le P. Jofeph Mairoc Supe- ' 
rieui de cette Maifon ^ car apréscela - 
ilywalt lieu defe .promettre qnfojl 
pouccoic tout tenter contre ces Peres^ 
mais il a'y eut aucun moien d'y em.* 
bar rafler celui- cy, bien qu'il eût des 
liaiibns dfamitlé avec quelques uns 
desaccu£ez & qu'il fut direâeur dfi 
quelques autres. 11 joignit tant de pctcr 
dence àcet amour J&à. ce zélequ'il;/ a - 
pour la vérité qu.'il fut hors de çoiite 
atteinte & contraignii: Mr. le Brèc 
d'avouer que c'étoit o». homme fore 
iàge :, louange donc on a-eâ^Bueres 
prodigue envers teUesgens*. Cep^- 
danc malgré l'eûime qu'on en avoit Si . 
. . «ialgrè. toi;» les bieot qv'iliaifiMC .à 
Marfeille , on ne laiiiiapas d«; maodes 
qu'on l'en retirât ^ & on peut dire 
mèaie que c'e(t à;caiife que tout le 
monde l'y eÛtmoic tant , âcqulil^y 
Êùfoit tant de bien qu'on deiîcaqu'ii 
en fût éloigné. On Tobtinten dépic 
du Fere Qéiiénd » ^ quand ou^^^pae* 
kûbà'FariStpoticlijLauP^éjÇâidelaÀ^b^ , 
h , il difoit que Mr. TEvêque de Mar- 

D 6 ïeille 
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feiile le vouioic ainû , & «yiaod les 
amis que ce bon Pere avoic à Mâsfeil- 
le reprérentoient.à ce Piélac l'injuillo 
ce qu'on lui faifoit , car il falloic le 
dépoilèder de fa cliarge de Supedeui 
fans aucun fondement , il difoic que 
c.'étoic noceucion du F. de la Chaife. 
La vérité de la chofe efl que lous .y 
concouroienc. Les Jéfuites voioienc . 
que ce Pere deoieoraiit. à.Marfeilie 
Idir feroicd'un grand obiliacle pour ve- 
nir à bouc de la Théologie, êc iisTa-f 
Toieae dé>a éprouvé dans une imt^ 
tentative. qu'ils en .avoient iatte: cskc 
ils la mugueccoient depuis loog-tems. 
Il avoic beaucoup de crédit: dans toute 
la vtile , où Tes œuvres parioient. 
C'étoit unexai^ , mais fage Direâ:eur. 
Les pénieens d'éclat écoienc allez à 
kii , 'ii condutfoit Mr. le Vicomte de 
TAfcoc , Commandant dans la. Cita- 
delle , Mr. le Chevalier de Mariieil 
& d'autres perfonnes de qualité qui 
marcboienc dans la vote étroite de ]'£• 
Taogile» iVjoûcez à cela .qu'oaiuifat 

voit . 

s 

m 
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voie mauvais gré de ce qu'il avoir été 
autrefois Grand Vicaire de Mr. l'E- 
véqoe d*Agde. Tout cela avoir pû 
iadiffiiofec contre lui le P. delà Cbai- 
fe , & porter les Jefuites de Marfeiï- 
leà demander qu'on trouvât le raoien 
de le reléguer. Quanta l'Evéque fà 
délicatelTe en poinc d'hocuteur Jui 
avoir pû perfuader qu'il devoit faira 
fenctr àcePére le chagrin qu'il avoir ; 
de ce< qu'à Ton oeca/ion dans le livre 
de l'Enfance on parloic de lui d'une 
manière fi defagréable 3 vous avez^ 
vûcec eodroic là oà ileû parlé de 
rérradacioQ du titredela Tl>^e .qu'il, 
hllut faire, parce que le Perede Sa***» 
Ueres avoir periUadé à ce PréJac que 
X.hére éioic dédiée à Madame de Mon* 
donville fondatrice des Filles de l^£n- 
:&nc9* & non â la S ce. Vierge comme 
il paroiiToic. JLafuiredece. conceeû 
plus plaifame que. ce corne même. 
Comment favoir mauvais gré à ce Pé-; 
x&dfi ce qu'ua Auceuc- particulier qu'il 
lie coâQoic point rend eococe .plus 
public ce qu'on favoic déj.a parle bruic 

- i> 7 - public? 
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public? Le Pece Générai de l'Oratoi» 
re voulue poiac fignec l'exil de ce Pe«> 
re , il difoit toûjours qu'on lui âtioa- 
procès en focme , qu'il ne- voioic4à 
nulle caufe qui le{^ porter à cequ'on 
vouloir i tazif on menaçoit cette Mai» 
fon de taflc de cbofes que le P. Mar- 
toc dans un efpric de paix , comme âc 
autrefois St. Grégoire de Nazianze^ 
prit le pattide le fekrgoer luUnémeaa 
pectc défère de nôtre Dame des- At^ 
ses à trois lieuës devMarféiUe , tnais 
dans lebiocéfe d' A ix. Dieu a permi» 
.qo*H luteftatrivé à peu prés ce qui ar- 
riva à Mr. TAbbé de Se. Cyran qui 
Hnè fik jamais plus confulté & necon- 
duifit jamais tant d'ames quedaosie» 
^nq années de fa détention au bois 
deVincennes, comme il paroîtparks 
admirables lettres qa»on a donnôcsai» 
publia. Ainâoôcr» Dame des- An* 
ges tt'a'jàmais écétant fréquentée que 
depuis que pour céder à Tenvie 1^ P. 
Macros y alla- ren^Bcmer les calen» 
«pi'on ne pouvoic fouâric de voit esc-* 
à ua^tr<îp grand Jour. {^isDieu 

£iit 



Digitized by Google 



L' 1 N N O C E N C E OPPRIMÉE. 

fait 'qaand il* lut pbtc, qu'ime' lampe 
^écJaire pas meitis jfous le boiâèav » 
que fur le chandelier. Ce fage Direc" 
teurs des ames ne pue • être caché.dans 
cette folitude aucaAC qu'il s'étoîcpro^ 
pofc i on lui fit comme violence pour 
l'obliger à ioftruiredes voies dufaluc 
tant de perfoniies qui le venoient cou* 
folter de toute condition « de tout 
fexe» & de divers endroits de la Pro- 
vince. Jamais éa n'a fait en ee lieu 
tant de pieufes rétraites que ions la 
conduite de ce Pére. 11 yenoitpouc 
celade tous côtez des perfonnes que 
& réputation attireit en ce delij^t.» Je 
vous laiilè faire en tout celadiverfe^ 
leâexions. Ët en eâêt il y en a beau^ 
coup à faifei«r ce |#élimioaite-de l é* 
tabliflement de la Théologie ^ «lais 
avant que de vous dire comme cela 
iè termina, illaut que je vousracon-' 
fe ce qui (e pa(Ia daasks procédures 
delà grande afiaite qui difpofa lesef^^ 
pries à fe rendre faciles à celle-ci,mal^ 
gré'tes in^Qâices vifibies oÂ elieenga* 
geoit:eeox quly donûMeot les mainsw 
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OaaVoitaprispeu de cems après Im 
décencion du Sr. Feiiibnel que Mcs^ 
deTorréils avoienc été arrêtez à leuc 
maifon de campagne par un Oâtcier êe 
dix ou douze archers • & menez ainfi 
aTouloufe; mais comme Meliieurs 
les Capicous avoienc fait grande diâi< 
cuké de les recevoir dans les priions 
delamaifonde ville» cela n'étant pas 
porté par les ordres de fa Majefté, 
comme toute la ville y alla voirce» 
prifonoters , èc qu'on faifoi t beaucoup 
de bruit fur ce que contre les ordres qui 
ne regardoient que Mr. l'Abbé de Tor« 
reil) on avoitauilî arrêté un de fes- 
freres qui s'étolt trouvé avec lui » tou- 
tes les perfonnes de cette ville s'inte- 
reâèrent beaucot^J) pour des gens cie 
cette qualité & de ce mérite. Ce|a 
obligea rOiHcier à s'en tenir à l'ordre 
du Ror fane lesemrepofer, êc ne rete^ 
nant plus que Mr. l'Abbé quifut con- 
duit au château trompette conforme- 
ment à Tes ordres. L'autre frère fut mis 
enlibeité & Dieu permit que celutcon* 
tceietj^ il n'y avoic aucune chacgefuc 
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le feularrécé.pouvaiic après facilemenc 
fe jtiftifier & fe cirer ▼iremeàcd*ai}ài* 
ces» £(3 qu'il fie quelque temps apré« 
amrécémisàcecte Citadelle de Bour. 
ddaâx. On prie grand foin de cacher 
à Marfeille la généreufe conduite des 
•MagiQrats ôc des Mrs.de Touloure>< 
de peur fans doute qu*en cette ville fur 
un tel exemple on n'en devint plus 
hardi) &* qu'on ne refiââcàce qu'on 
méditoic contre rinterêt de la Cpm- 
munautéâc l'utilité du Public. ^ 

Je ne vousdirai plus grand chofe dt 
ce qui regarde Mrs. de Torreils dont la 
vertu & la fcience ont donnécant de ja- 
louse Se ieur^nt attiré de û puillàna 
adve4cfaxre& Vous les connoiiîèz 
mieux que moi, & pouvez aifément 
fçafGdrcoot ce qui s'eft p^ffé à lettf> 
égard beaucoup tnieux que je ne poiir-^ 
rois vous apprendre. ■ . • 

• Ce qui fe pafToic à Marfeille ne pou- 
voie qtn&jfesv«iNàiintimider beaucoup 
lemotid«. Mr. le Grand Vicaire de 
Beaufièt Prévôt de TEglife Cathédra- 
le fàt déetecé d'un adjournemenc en 
.* perfonne 
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perfonne t quoiqu'au fond il aie pa* 
xu dans la fuice qu'il n*avoic eu au- 
tre part en ces affaires que d'avoir 
eoonu Mrs. Ifoard âc Peiiibnel » ^ 
d'avoir reçu de ce dernier quelqu'un 
de ces Livres qui venaient de 
Rome., & quM eftdu bon ordre 
qu'ua Grand Vicaire aie 14 dan^ 
quelque fentimenc qu'il puifle être» 
Une telle procédure fût fupprenante 
à l'égard d'un Ëcclé^aftique de ce 
poids ) qui, outre que c'eA nn hoo)^ 
me de qualité & irréprochable dans 
lès mœurs & dans toute fke&ndmte » 
n'a jamais 'rko fait avec,précif»iaH 
tion» quia toûjouts aimé le bien, 
^ à le voir faire par toute forte de 
pefftonnes » &it a tâché autant qu'il 
sipûde porter tou$ les erpritsàt^u» 
nion à la paix. Avec ces qualit^z 
il ne pùt obtenir de Mr rineeaciant> 
devant quiilétoic^forcé de compa- 
roitre > qu'il l'entendit devant queU 
qu'autre Ëccléfiaftique que Nir<. Cot- 
ta. , qui de notoriété publique lui 
«à t£és^lttrp.eâ^ . U faUuCjâUecpac:. 
V ' • • là » 
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là) ils'éroit déjà demis de fa charge 
de Grand Vicaire de peur de Ï'-Avi-^ 
lir » & pour céder- au tems. Mtf« 
Cotta en fût dés lors revêtu , de 
qjaoi le Public ne fut gue^es^^cistair» 
U y auroit là»de0ùs bien des obrer* 
vacions à faire i mais je vous en dis 
aflez , car vous découvrez facilei» ' 
aaenc de tels reâbr^s. Il fauc parles 
d'un autre Grand Vicaire à qui il fûe 
encore plus fâcheux d'être ajourné 
eaperfonne. ^ 

Mr. De Cabanes Gxand Vicaire de 

— • 

l'Abbaie de St. Vi6bor-Lez Marfeillç 
étoit à Paris pour des ^&ire8 très imn 
portaiites de cette célèbre Abbai^ 
Quelque appuy^qu'il y eût & quoi- 
que très proche parent de Mr. TE vé- 

que deVence nommé & de iamâflMt 
famille, il ne pût ni par lui » fti par 
fes amis & parens obtenir qu'on le 
difpeniât défaire un fi long voiage» 
& d aba ndonner les affaires dontià 
étoitchargé,& venir de H loin com- 
parotcredeyantl^r. Le Bcet pouritn- 
ûiegeriiujet» car il ne s'agi^bit que 



9^ SuiTEDË 

de quelques Livres que Mr.Pciflb- 
neln^avoic pû de(avouërlui avoir 
donnez» & il eue beau remarquer 
qu'on éroitaflèz équitable pour n*éit 
pasfaîreun crimëàpluneurs qui eil 
avoient eu • mais on craiccoic ainû 
durement pour cela ceux à qui on eii 
vouloic d'ailleu ts ; on aggravoic la 
chofe en difânc qu'ils eu&nt dû en 
conicience détourner Mr.Peiflbnel 
d*un tel trafic, comme fi ces Livres" 
eufièntécé défendu5,ou euiTent été 
injurieux à fa Majeflé>doac on y par- 
loit toujours avec tant de refped , 6c 
comme û enfin les mêmes queftions 
&'écoient pas agitées en divers livres 
permis & avec des décifions pouffêes 
bien plus loin. Mais commignt foire- 
aufii? il'falloit foûtenir les prémie- 
res démarches 5c la cil ofe n'étant rien 
en foi , il la falloic faire paroitre com- 
me étant très coniiderable par des 
ajournemens en perfonne contre des 
gens de cette confiderarion. Vous 
pourrez voir par Tarret * de Mr. 

On k verra tout à ta ^n. 
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l'IncèndaQC leBrecqueMrvde Caba- 
nes.ne fut pas tant di^uIpéqu^Mri 
de Bauflet en cela i patç^: qu*ilne i'a* 
voir pas imité) aiant parlé avec plus 
de liberté , & ne s'étant pas déoiis dô 
fon grand Vicariat i mais dans la 
fuicte on trowra bien le moien. de 
l'obliger de s'en démettre. On vou-* 
loit de ces Qiarques de rQÙmiifion^ 
qui'laiflènttoûjours quelque idée de 
faute d'un côté & quide Tautre en 
jaiflentdecettecrainte qu'on aimoic 
à répandre, coinm<; je ne faurois trop 
le répéter. Je ne vous dis rien du 
mérite de Mr. de Cabanes > vous, le 
connoiflèz, vous favez que malgré 
fa douceur , fa modération , fa fagef- 
feiln'â pu éviter de déplaire à ceux 
qui s'imaginent qu'on ies choque 
dés qu'on paroit aimer la vérité & 
luivre dansiaconduiteiesmaxime»- 
exades de la Morale Chrétienne. 
■ Ce fut en ce tems-IàqueMr.Cau- 
let-neveu defcu Mr. l'Evêquc de Pa, 
miers& Prefidentà Mortier au Fitn ' 
lémentde Touloufe fucaufli decretd 
d'ajournement en pcrfonne , & obli- 
gé 
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gé de venir comparoitre dey sat lli^ 
ccjuknc de ProvciDce iur queJqijtes 
lettres qu'on avoit trouvées parmi 
les papiers de Mr. PetffoneU à qui 
Mr. ifoard ioa beau frère les * 

. laiHecS) ce n'écQÏc que dcs^ çopieS 
qu'il en avoit faites , ainH que d'au-» 
très éccits .fiomme je vous l'ai mar« 
qué. N'étan t donc delà main de Mr* 
de Caulet) étant d'ailleurs écrites 
depuis environ if à xo ans & à un 
Oncle ) quoiqu'il y eut quelques tei;« 
mes un peu forts iur la*matie/e de la 
Régale,} elles n^uflènt pas porté au» 
cun coup à ce Freûdeur» fihâs. la 
Bret ne l'eût furprispar un menfon- 

. ge. Il lui dit qu'il avoit en original 
ces lettres, il lui. en cita quelques 
lambeaux, âctiraparce moien uae 
efpece d'aveu i ians que ce Prétident 
di:C4:e qui auroit pû le ticer d'afFatr^^ 
comme l'ont dit s'il eût fçûque 
Mr. l'Intendant n'a voit que des co- 
pies éeces lettres écritei depuis . û 
ioflg-cems* Attifi ce Magiftrajt pas* 
la- 1- ilavee beaucoup de £orce à Mr. 
le Brec contrela manière dont il en 

avoic 
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a^oit ixiÂAvec lui pour le iucprendre. 
$S» plaintes iîieqc quelque çffetf 
comme il le recounnc- à (on iècond 
voyage , mais eik^ n'empécherei^ 
pSiS qu'il ae fut condamné très - ri- 
gpureufement, aiHfî que vous le 
ponxmyoiti àc tous les gens de biea 
fureijtmotciâezde Ion interdidioa 
de fa charge, mais Us n'ep fiirejip 
pasfttrpmaprés coiit-cf: qui s'étoit 
déjà padé» &pQur l'honneur qu'i^ 
avoir. d'appartenir à ce Gri^ud Ey.êr 
que ) auquel il avoic été attaché par 
plus d'un^Uea., & à qui il dévoie fan^ 
doute/es feiuii9Çi]§.4e pieté», qui.fç 
trouvent fi rares en des perfonnes fî 
éleyéefiidoA le âéclie. 

Four donner un .plus grand air dç 
cabale à. cette aiFairej il fallut mêler 

de toutSçmc, Madame de Cplondre^ 
dc^Montpellier çitc auâi un ajourne- 
ment en perfonnes 6c copme fi le fu' 

iefi içûc étéfâft gra)^ , on obligea 
au0i Xon' mari d^ .çQmpargitre pouc 
cbsrc^ic à. r^iajiI^cjriUrgr^pac les in- 

\ . . tcrro- 
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terrogatoires qui lui furent faits. 
On la ficpafïèrpar toutes les procé- 
dures qui fe font contre les perfon- 
nes criminelles 5 elle efluia des lon- 
gues auditions ) des recollemens, 
des confrontations > il lui fallut fai- 
re trois voiages pour cela i & être 
très l©ng-tems loin de fa fimillequi 
eft fortnombreufe. Tout cela par- 
ce que Mr. deTorrcil avoit écrit à 
Mr. Peiflbnel de faire tenir à cette 
Dame un balot de Livres pour de 
Montpellier être cnvoiéàTouloufe, 
fans pourtant que cette Dame eût 
aucune autre part à cette affaire j ni 
eût aucun commerce avec Mr. Peif- 
fonel, qu'elle ne connoiffoit point. 
Son mérite diftingué , fa piété exac- 
te , fbn amour pour la vérité , la 
liaifon qu'elle avoit avec tant de 
perfonnes éminentespar leur digni- 
té & par leur vertu depuis avoir 
été auprès de Madame la Princefle 
de Gonti ; v^ilà proprement ce 
qui fit que Ton porta Mr. le Bret à 
faire tant de peine à une pçrfonne 

de 
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de ce fexe , ^ de cette qiialitéji 
donc le Fére» bomoie daguerre» 

avoic fervi le Roi avec beauçj^jiipd^- 
fidélité en des emplois fort coniideV, 
rables j ainâ que i*a «oûjours fait, 
Moniieur de Colo^dres (on mari 
en d'autres charges dont toute la* 
Fro^Mice . du Languedoc fait qv^'il^, 
^eft totîjours acquitté avec beau-»' 
coup de probité .& d^unç mgpiêrç. 
digne de ianaiflànte. . i , 
' Jene prepens pas^ v,OKs entcéteiiij; 
de tous les autres qui . furcR^, <J©çrc- 
fe^rd'aj^Hirnieâiencen perfomié Je 
aîaurotôjaoïaij^faic Ci j'e<Kr<Ql^ dan^ 
tom cçjdétaii' i Qaprocéda, plus ri- 
goUre^lenient contre Mrs. de Ma^ 
sauguen 6^.. de Poiirrade. -Il , euic 
^ibQrd contre eus^^prife de (corp^j 
parce qu'ils avoienc difparu , ainu 

que .leurs .amis ^ parens le ! lei|t 
aiCAtejit: conieilléi i Leurç ./çpnçmi?i . 

^ triomphcrei^i; &.faiioient pa^ 
^e^r fuite poiif une preûyexobvarar 

coïc (ju^uoe fdgs: (^Çfiutiqn, pour 

E céder " 



céàtrtn <juelque thanierc au temps 
n'éigrir pH #4^ge( l^S^iàiofcsy^ 
ftedonnef p28^ Iku 4^e& pli» g/Pàa' 
dcs^n jiàftices. «Il içur eût été ioucilc 

dutté. - Leur ' j^iécâcioti 'kar^etlc 
Î^Ius ttui qiie fervi , & les raiibns jit* 
Û'ifUùàt'ms ^^m mSctld' atlegoéei* 

as, bien qu'on' fif ifèmèlant deles 

éîtpctîéirè'i^'On il'Wfblia ; rien pouf 




iiiteïqufr ik:liii*cHîfeto€ft« sdSèscholeaf 

Ma2augUës<^e Mri4eP6urràde:r(Mi 
aîtiÇ à*vô$t''pri8 ce pttf ci-là ^ dnr di- 



v-i-3;> Mr. 
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Mr. de Mazaugucs Les pareiis teai» 
cereAt tout de pari * ë*à«tre afin de 
porter les cbofesàuik* heuceulefin , 
ainfi qu'on leseo avoitflacez. Mais 
écsdeaic Mrs. nedemierent pas dans 
ces pièges. Mr de Mazaugues qui 
siécoit retiré à un château d'un de 
fesmis àdeuxoutrois Jieuësd*Aix 
éifiiyiaiÀ4effiifià fes pwciWHine Ict^ 
tre pleine d'une fermeté véritable* 
«eat^énéreufe , c*eft à dire toute 
çfaréâeniK' y n'acceptant point de 
propofitions. , Mr. dePourrade 
s'y prit d'une autre, manière. - Gom* 
fm une perfoMnae de grande confia 
cieration s'étoïc adrcflee^à un de fes 
parcns qui avoit graad pouvoir fut 
ioflefprity Aceomme cette pcrion* 
i« ayoit f oui;à £m perfuadé que touc 
alloit finir s-il acceptok cette en tre-f 
. voëde bo^ne foi, Mr. dcPourradc 
ccriYit' une Jettr© ce parent, le 
priant 4e Jamonsreràtrccteperfon- 
aetJe.confidératioii qui paroiObit fî 
^msk mt^mii^isé^^ ; Je t voudrois 
p»U)i^tirpu*f4b«okit^«é copie de 
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cccce lettre , niais je n'ai pu en avoiic ^ 
une. Je-l^ai pourtant 1 uë il y a queliit'q 
que ceins» & voicy à peu <prés coiaïf .\ 
me il fe tiroic d'alfaires. utùiv^oj^ 
pas voulu refufertout netTintrevu^ 
de peur qu'on n'eâc lieudecUre^ii^ - 
craignoic d'être preâé rur une mii^\ 

> tiere fur laquelle on précendoit q^u'i£ 
kvoic beaucoup decfaK^res^ipén^ 

• roienc nuire à Tes amis. Xi-arçuplir» 
toit donc rentrevuë> mai$ il Ikcl^- 
roitàTon parent qu'il prie gardéil 
quoi ii4iengageoic*^ lui diiSnt qtiiipsi- 
ce qui la lui faifoic acceptery «c'^e^lÀil^ 
qu'il nepouvoit nuire à perfonne » 
nais que xe fcfoic là /uftement «éi ■ 
qui le feroit paflèr pour un men-i*. 
teur» & que ce (eroit tout le fruii^ 
qu'il en. cecuetHirttic , quelque proiiih 

' se&icioo qu'il fit qu'il ^parloir u 
^ncéiemenCi&il lui répré^ntoicé 
fiA ques'ilne parloir «u -gré dcm 

qui.ie trou Feroieat en cette 
vue on n'en fortiroic que plus pr<^''' 
-venu 8c plus.irrité contre lui quifc^^) 
o^ttcqic que juâUwc- 4«»4fit0À^ 
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Il» f iîMè'cii K^t oTihîtuÉÈ. toi 
■tions de ceux de qui appaïammeiic 
on vouloic qu*ildîc tout autre cbo^ 
iè.^ Cette lettre iiic lue par ion p2« 
fcnt- à cette perfonne qui méoageotç 
tout cela, & qui témoigna qu'elie 
écoit écrite très judicieufement 
séifec beaucoup de iincérité. . Il là 
demanda même pour la^.mo^trer à. 
qui l'aveit chargé de cette négotia- 
tiofi .* mais quand il la rendit au p9f>[ 
xent de Mr. dePourrade , il lui pai^ 
la fur un autre ton que la première^ 
fois & lai fit coom^re qu'on voioiti 
bien que Mr.de£aitc£adeicoic tQÙ4. 
jbùrisi le mêmC} dans les mêmes in» 
rrigues > ne voulanc ' rien :arouët 
de ce qu'on (<^voit d'ailleurs , maif . 
qu'il l'eut dû en une telle extrémi- 
té ; qu'ainii on avoit conclu qu'il 
n'étoit . pas de bonne foi. & que L^eil* 
trévuëferoit inutile. Mr..dePour« 
rade fit toucher au doit à Ton parent 
t6iic ce qu'il lui avoit écrit, pulsr: 
qu'en 1 u i parlant après ainfi , on n'a- 
voit fait que verifi,er ce qu'il prédi- 
foiedanis falenrede cette coûfereh* 
V i . *' •■ E 3 ce 
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c£. demandée: Mais Mr. Mazati- 
gu€s «éda à la -fin à fà famille & à de 

amia jqvtHk airoic- à- Saris qui 
porterentày aller, & entre autres un 
qtki étoic ami du P.de la Châtie Se 
<|ui avoit^râTavcHr bien di£p(K(&ea 
Êiveur de Mr. de Mazaugues. ^ 
crue donc que par ce canal il pouè* 
foit :recoiiv!rer . iat liberté lêsit déU> 
vref .diit. fâcheux étac où ilie trao» 
voit) inais fi foji voiiage fut inutile > 
il tira céc avanta^ qu'il* 6s vohr :à 
fes parens dtà .ies amis qu'il ne ^ép* 
toit point crompéda^ns les idéçs qu'il 
avoit de certaines perfonn es fidif? 
fidles à .paodonner «fur' un. ccrtma 
poiacU futconcraintcomfneMr.de 
Fourrade de paier l'amende dequin- 
2e cens livres exigée avec boftncoiipb 
de violence.. Ils ont tousideux pris 
le parti de fe retirer dece payS) ou 
au - moins d'y être cachez. M r. de 
Mazaugues a vendu ia charge de , 
Confeiller au Parlement qui lui 
étoit tres-onéreufe , n'en retirant 
ipius les émolumens. • 11 oà vraiqi^'ii 
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a fait cela fans peine, aimant la re- 
traite & le repos, & comme vous 
fçavcz étant fort curieux en livres , 
en medailjes, &:autreSjantiques. Il 
y a quelque tem's que fa piété lui fai- 
loit regarder les occupations du Pa- 
lais cp.mme fort pénibles, mais s'il 
eft bien aife d'être déchargé de ce 
fardeau, il n'en eft pas de même du 
public qui a beaucoup perdu , car 
il eft de fon intérêt qu'il y ait de tels 
Officiers dans les Parlcmens. 

Mais de tous ceux qui ont" été 
compris d;i.nsle. jugement de Mr. le 
Bret, il n'y en a point qui en ait tanç 
fenti la rigueur que le pauvre Li- 
braire Aubin. Et ce qui rend fon 
état fâcheux c'cft qu'il a une très 
nombreufe famille, & qu'aiantpeu 
de bien ceci a achevé de le ruiner. 
Il fupporte cependant fon malheur 
avec beaucoup de conftance. Vous 
favez quel zélé il a pour la vérité, 
&pour tous ceux qui fouffrentpour 
elle. Il avoit imprimé le Traité de. 
la Regale de feu Mr. TEvéque 

E 4 de 
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de Famiers. Cela lui attira de gro^ 
<^ài&fréÀ' i' mais Tes «mis ï'eà ttre- 
<renc avec affisz de peines > & aùrbout 
de 8. mois il vitcécorage ceflèr, & 
après s*étre abfentéde Lyon diiràric 
tout ce tems» il y parut encore toû* 
joursplus difpofé â rendre fer vice 
aux Chanoines exilez de Pamifers , 
»e croianc pas - en cela manquer à 
rien de ce qu'un bon fu jet doit ;i 
fon Prince s car il n'y voioit rien 
qui, fût véHtablemenc coatraive -à 
ion iervice. Ainlî quoiqu'il fçûc 
que Mr. Peiiibnel eût été arrêté & 
qu'on luieii eûcdonnéd'abikdaVjs » 
il fe tint toûjours chez lot' ' Il ne 
pouvoir être embarralfê en cette af- 
faire qu'à raifon de quelques livres 
qu'on lui avoit en voie de Rome par 
Mr. Peiilôn^l > afin qu'il fe déd cm* 
mageât un - peu de Tes pertes paflees 
&de ce qiie lui avoic caufé fon zélé 
pour la caufe de rEglife -, mais la 
charité qu'on eut a été très perni- 
ciettlè» par là on a eu préreirtede iê 
poucfiuvre» & d&faire achever ce 

^ ^ qu'on 
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qu'on n'avoitpû quecoDUpçnçereiii 

Jt^Cefûc çnyiron 4eux mois'jSLprés 
H décejitûon de Mr. PeiÀbnel que . 
Mr> rincendâiic de Berulle fucchez 
ce Libraire accompagné da GrandL 
Preyôc Scdc plufieurs Archers. Il 
Itil ai^tra une lettre de cachet de 
$|fMi)it<^ qui poreoit ordre- de l'ar- 
rêter & de fe ^ûc de fcs papiers» 
Mais céc Intendant ne voulue pa§ 
exeeufiercéc ordrcà la rigueur, vou- 
lant auparavant çoanoicre le Sr. 
Aubin époic coupable , &aiantçjar» 
n^iné tous lès papiers , vifité tous 
iès livres & fouillé , dans tous les 
coÂQs & recoins de fa maifon fans^ 
rien trouver de fufpeft il en don- 
n;^ avis à la Cour» ie contentant dé 
le lUiettre fpus la garde d'un Huii; 
fier, avec caution bourgeoife pour ie 
répréièater. LaCour envoiaquin* 
sec joursaprés à Mr. de BeruUe une 
dsfcharge en faveur du Libraire >î 
loM il nejouït pas long- tems de la 
llip^Hi^wiavoit été rendue. 11 y 
kvo^ B 5 avoic 



9 



Diymzeu by 



ihlS -■ Suite j> 't-^^^^^'^i^ , ! 
avoit auprès de Mr. le.Brcc un hôin^' | 
me qui lui étoit fort oppôfé, c*eft le 
P.ScJuft Jiefuite que par gracefinê i 
guliére céc Intendant: avoic obtenu 
pour avoir dans fa maiionle foin de 
réducation dt (ètf enfant CtBért 
avoir cru Cnon peut>être '&ns fon^ 
dément) qu*Aubin avoit împrînié 
le faéhrni qu'avoit €ait Mr. KE véqui 
de Grenoble contre ce Pere danii 
uneafFaire qui a àflèz éclaté à fa hon-i^ 
te: & il ne faut pas s'éronner lî lé 
piuvire Aubiii' ftie au(fî<' n 
ment traité de cét Intendant qu'il 
avoit été bicti traité de Mr. de BeruI» 
k^quifiic eii Tuiee obligé, fvir l'ordrè 
de Mr. le Brec » de [e faire pr^dre 
prifonnier-& traduire à Marfeille. Là 

^ tét Intendant le fit conduire au Fort 
St. Jean^f ' & on le mit dans une cbànt^ 
brc oà à peine il voio^c Un peu 1^ 
■Jour, & oùil étoit étroit cnaent gârde. 
Il &kt entre autre choTe interrogé fur 

' V Mongr. le Cardinal le Camus qu'on 
v'avoit grande envie d^enibarraflèriêli 



Digitized by Google 



L'innocence opprimée. \oy 

VOUS n'ignorés pas encore tou t ce que 
fit pour cela M.BouchuIntendant du 
Dauphiné : mais cette Eminencer 
aiant le moien de faire inftruire fa 
Majeftéde tout ce qu*on luiimpo- 
fbit fur les prétendues intrigues avec 
M.rEvéque de Vaifon , fut difculpéc 
en fon efprit, ainfi que le feroient 
tous lesjgens de bien à qui on fait 
de femblables affaires, s'ils avoienc 
le crédit de porter leurs juftifica- 
tions jufqu'aux oreilles de ce Mo- 
narque plein d'équité & de juftice. 
Si on l'eût rendue à Mr. Aubin, la 
requête qu'il préfentaà Mr. le Bret 
l'auroit pleinement fait abfoudre. 
Il luifaifoit voir que les livres qui 
avoienc donné lieu à fa détention 
n'étoient ni Livres difïàmatoires,ni 
contre les bonnes mceurs, la dofbri- 
nede l'Eglife, la Religion où l'E- 
tat i qu'il n'étoir jamais venu à fa 
connoiflùncc qu'ils euflent été dé- 
■ fendus , & qu'ils ne portoient point 
avec eux leur condamnaciorf ainfî 
que tape d'autres Livres qu'on laiflc 

E d cepeiî^ 
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cependantiire iiorc pia^hfi^W-iiXk 
appuioic ce. qu'il dilbic dosi ordon- 
nances de itos Rois , & reprefentoife; 

toutes Tes raiTons avec . beaucoup 41^ 
refped & de/bûmiillofl. • « k:/>^' 





Touc cela ne lie aucune impreffîori 
& Q'eoapécha pas que ce I»«ibraire . ne» 
Êil^tccaicé pendant ij.mois crés-dure^ 
mène. Ilneluiétoic permis de voi^^ 
peFfonne , ai de Te défendre, 
crire à fa propre faniille déTolée. 
n'oublia ni menaces ni prômeilès 

ÎKMiHliiilairedire où étoit k F« Cer-^ 
es ^lièsabiable&cbores qu*on<s jétoiCt 
Hacté de tirer de fa bouche > ^y'o% 
eiki ¥olon tiers écoutées, &c nonfes 
juikiôcations qu'il fit inucilemeote^ef 
tendre dan;sla cbambre du Falais j% 
jourqoe pour le juger , aihfî que les 
autres» on i*y fit conduij'e par:i3f$ 
Splda^ ^^fm^x*: Il fut condamnéii^ 
comme vous favezaux Galères pour 
ciliqiaânées^ &ciftq jours après ioiii 
arrêt £ut.. exécuté, quoiqu^à l'çgar4^; 
des autres il. je fut que deux oy^ 
tKQk K^gkJJtpCéàu^ ; On appréfcysndp^; 
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fans doute que fes amis à la Cour ne 
Jîflent changer fa peine , & on le 
traira ainfi par l'envie qu'on avoic 
qu'il fût donné au public en fpe^ta- 
cle»& rien ne lui fut plus dur que cet- 
te humiliante amende honorable à 
laquelle il fut condamné la hart au 
col, &un flambeau à la main. Mais 
au lieu de demander pardon au Roi 
& à la juftice en cét équipage dans 
TEglife Cathédrale , ne croiant ja- 
mais avoir ofFencé l'un, ni bleffé l'au- 
tre , il ne dit autre chofe finon qu'il 
demandoit pardon au Roi des Rois 
& à fà juftice , & dans toutes les rues 
où on le faifoit pafler, ils'écrioit: 
On me facrifie à la paffion des Je fui- 
tes , & fen fuis la victime. Ce 
qui aiant fait beaucoup de bruit dans 
la ville , ces Pères demandèrent 
avec grande inftance à Mr. l'Inten- 
dant qu'il l'obligeât par une autre 
action publique à fe rétradter de Tes 
exclamations contre eux > ce quej 
Mr. l'Intendant ne leur ofant faire 
cfpérer de pouvoir obtenir d'Aubin >' 

E 7 ils 
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ils eaâearbi€n voulu qi^îl n'eik pas été 

norable qui les couvroit de cùnfaûHnM 
- Quelques joot s avaac >!» détêatioii^,^ 
. du Sr. Aubin , c'ed à dire au<x>mmâa<* . 
cément du mois de Janvier de i*annéé; 
1688. Tandis qu€^A4n-i'Evêqud*deVallt 
Ibiià lâ«^He««d€'^esJ4^^aairéfr oaceè^ 
diifoic les Huguenots de la petite villCç^ 
de Tulette Dauphiné 8c fuiyoitensî' 
celafon zéleconfortne aux iaceacioas 
d€faMajefl-é , il fut étrangement fuç* 
priSi ^'apprendre 'qù*^on avoir fait eh4; 
^ë^iS^ijfé^Ùsu^me trôupped^ foW 
éktts pour faifir de deux de fé^. 
Miifioaâires, à la lidhce de la Reli| 
giofl » & au ^ïié r^andak des Huguoli 
nots qu'ils indruifoienc aâueUemea^; 
étavec tant de béliédidiohôt d*utilit^ 
Cette çaptù#è fc^'dëi^ miifP&â 
^lî^ yeuKf^ei^éque, qui- didafa^ 
d'abord à ces deux Oâîciers. qu'ils^ 
étoient excoinfnuniez , venant ain^^ 
ittiéétre l^niai^ fur les Oins -du Sei^i 
gneuf. :On crut que cela s'éxécùta fui^ 
IWs que donna iiiKèndaot de Pto^ 
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f ^n'ce à celui tkn^Dauphiné , car 
etàit qu'oa-'4ifvoic. averti; celniitè^iie 
le Péfe* Dumas Prêtre .de Ja <do* 
ùt'int Cbrétîenhe écoic parti de Totf- 
leufe avec te Piieur de TorreU pouf 
venir à Vaifon. 11 y eue donc or- 
dre de les arrêter ? mais on arrêta 

teîli 7 '^i^il inc conduit, avec ie^^Pere 
pumas à Valence en Daupi;)inê^ Ôc oii 
ne pooiroit croi re^ii^l^ w^^autre què 
celui pour qui on le prenoit parce 
qu'on avoir eu avic^qu'il étoicarrivé-à 
*Vaifon dans le iftéfiie*^tems.v fur céf 
HêqtiiYoque Mt.Dopi Âic^cendnicatM^ 
^Feré Dumas à Valence^ . où ilsfurenc 
âésic foir même vivrez & quenionnez 
par'Mr.'Boueba q^si se perdit pas-iiâ 
inoment pour çela,:, y- étancrcésoumé 
dés lë lendemain macïiiaveefon Gref* 
^er pour faire- pr^cédurë «n feililè.. 
VàtéÊat^ni d*abofd>de répondre de« 
vant un Juge incompetanc, mais de^ 
peur qu'on ne vint à interpréter finit 
ilir^eiit kurûlcncer ^^^ie «MiGeiwcL 
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rent de protefter contre la nullité de 
telles pçpcédures & de toutes les fui- 
tes; mais il ne dirent rien qui pût leur 
nuire niàperfonne, Ti ce n'eft qu'on 
vueille dire que c'eft par là qu'ils fe 
nuifirentàeux mêmes, comme on le 
leur fit aflez reflentir. 11 eft certain que 
M. Dupuy n'avoir eu aucune part à ces 
afîàires. C'eft un homme de retraite, 
d'étude, très verfé dans les langues 
favantes, & dans THiftoire Ecclefiafti- 
que. Il étoit depuis peu forti de la pieu- 
fe congrégation de l'Oratoire, attiré 
par la réputation de Mr. de Vaifon , & 
celles des bons Ecclefiaftiques qui 
écoient auprès de lui. Il fut offrir à ce 
Prélat fes fervices pour travailler fous 
fes aufpices à la vigne du Seigneur avec 
une liberté Evangélique qu'on fouf- 
fre en ce tems dans fi peu de Diocefes 
de France. C'étoic- là tout fon butj mais 
pour le P. Dumas on avoit plus de pré- 
texte pour lui fufciter des affaires. U j 
en avoit eu d'autres dont véritable- 
ment , il s'étoit toujours très bien tiré. 
Il étoic incime ami de Mrs. de Tot- 

reil , 
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L'innocence opprimée. 113 
reil, de Madamede Mondonville , de 
Mrs. de Mazaugues , & de Pourrade. 
Mr. Genêt à préfenc Evêque de Vai- 
fonTavoic faic appeler à Aix par Mr. 
Le Cardinal Grimaldi qui le con(ide- 
roitfort. Tout cela joint à un mérite 
diftingué, & qui efîàçoit par tout où il a 
été ceux qui lui étoient contraires, fer- 
voità le rendre criminel. Mr. de Vai- 
fon i'aiantfort prefle pour venir pren- 
dre la direction de fon féminaire, il 
partit pour fe rendre auprès de lui dans 
îc temps à peu prés qu'en eut la ncavel- 
Je de la détention de Mr. Peifîbnel à 
Marfeille, & fut accompagné de Mr; 
le Prieur de Torreil qui fut bienaifede 
profiterdefa compagnie pour voir ce 
Prélat, & le réfugier à Vaifon jufqu'à 
ce que Torage fut pafle , fâchant bien 
qu*ilyavoit des gens qui lui en voulo- 
ient. Mais il ne s'y arrêta pas, comme 
je vous l'ai dit, On croit donc que Mr. 
le Bret aiant eu avis duvoiagede ces 
deux Prétendus fugitifs, le fit favoirà 
Mr. l'Intendant Bouchu qui les fit arrê- 
ter à Tulette croianc que Mr. Dupi 

étoic 



çtoit Mr,d«Torreil ç^wyieqHijî^i ^ici^jr 
fermqz; .d^ns wne . x^liftp/e , pr jl/o^^ qui 

i^D^t ii^ étoienc obligez de fe- fervir 

poiatdeclie^i44^e » niRutrejoui;qiè^uy 
ne petite fenêtre enceileo-là) pMCrf 

qw'ikliirçnç ççaiçez fç« d«€cmeflt l*«Ct 

4f i^beçté ni auq|i)ji€.c^^i^ciQa,rpir«s 
Helle^c^edà dif ^ni 11 vres ni|>e£fni0îojt 

4e la fe:.il?iaJaré la mépri Cç, & biçQ 

6et > i fl 4î>aifcU #^i9it point parié d'mi 

c^fosifis. informations , & on n'avoic 
pas fur eux & fur tout fur Mr. Dupi la 
moindre prife. Cepeod^c ils ne fonf 

irorcis.4QiM)fifc6?i^jue fur la fin du mois 

i 
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qui eftîîifez reii^afciiMi^li^i^ 
li^ce qu'on ^^l^^s^^m 

•Jpiïn des chofes en ^.roveifcej Ju^'^ 
jlr^âçprenfte cout ce quçp'QjjçJçg- 

digne d^ié>immmûfétMpmmf^i^^ 

virniiei^'4^f2burei:,c<;q]^ qui croif^ 
que ce P*élac ait fort parlé &^rt ^ 
contre les iffieréts du Roy, foM|gpi^ / 
v textequ'i|##ie{||^asXQ;9/|j §iq<ii| 

AMa^^on^ tâché d'en répand^jl^ 
brm.i:. 'La vérité eft que la première 
câufedecéc orage contre Mr. dè Vai- 
fon vient de fon Livre de la Théologie 
>MoraIequi ablefîéçjçux.qvii;€|\^ÀÏ$9| 

.. «ne 

r-J' 
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une toute oppofée à celle-là» & qui 
n'a pû fe foûtènii' à fa Vtie i non pttfs 
que l'Idole deDagon devant 1- Arche. 
^oi\zT rima mati labes, La fccondè 
. caufe detre q^iî'eft- arrivé^ ce Prélat 
c*efti'azile qu'il crut ne pouvoir re- 
fufer aux DamoifeUes de TËnFance» 
Squ'H-ne reçut pourtant que fous lè 
oon platfir du Pape fon Souverain 
fpirituel & temporel. On a beau cou^ 
Vrir d'autres prétextes les càufes de 
ion eroprifonnenient) touteft venil 

çlc là » & c*eft ce qui a fait remuer 
tant de reflbris& inventer tant de ca- 

^myfit^ vbriti'e lÂi Pt^tàY qu'oit à re^ 
préfenré ati Roi comme un homme 
dangereux) mais qui ne Téft qu'à l'é- 
gard de céux qui corrômpent la bon* 
ne morale. 

• Pour vousconvaincre , Nlonfieur» 
de ce que j*ay avancé, il faut que je 
you«racontetouciîmplementtoutce 
que j'ai appris autrefois de Mr. de 
Pourradejfur un éclaircilTèment que 
, Toulut avoir avck; lui Mr; Morand 
alors Inceodanc de Provence. Lere* 

gar- 
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L'iNNacBif CB orpRijliKB. Hy 
gardant comme ami partiulier de 
Mr. de Vaifon , il lai côAimuniqua 
de» pUincis qu'il «voie pcçuc» de ki 
Coijr cofure ce Prélat qu'on y décri*- 
oit & qu'on y faifoit paflcr pour un 
efpric brouillon- Se (éditieux, qui 
parieit^ difoit-on » fans ceflè contre 
k Koi , & contre toute fa conduifcj 
nais av£c iiiœ liberté qui œ fe pou» 
voicfouârir. • \> 

• . Mr. de Pourrade eft trop bon ami 
j^urlaiiiêréchapper certe* oceafion^ 
deittâtfier. M..d£ Vaifon lepouvano 
n aifémenc , il dit d'abord à Mr; 
Morand que ^cè Prélat kit e&r paru 
tei qu'-on le lui reprén:iicoit , il 
ntaufoic eu garde d'avoir iiaifon ni 
commerccaveclui) mais qu'il avoic 
vd.'tçMicéB «eontraire i de eequ'oii lui 
ifliputoi^: & il lui avoiia qu'il n'y 
àvoic gueresplusdedeux moisqq'ill 
étiofc f evéntt dé Vailbn « où iï ai^iMf 
écé à la XoUicicacion de ce Prélat» 
pour affermir mieux riUuftre famil- . 
Je d e l«Ciia(ie éèoB» néttéSLeiigion » 

» 
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FomTidk* tent • fortatraobé i cseete 
^£«ille > *iSc 7' aiaac aflêz d's^&XM^ 
4àtk fuir le^ perfon nés quislovCoiiir 
pbfeiic 6c que depuis iong^ teins il 
^ortotE à faire œ qu'eileis firenten- 
iuijCe. 11 lui die encore qu'il avoic 
V.û ce Prélat fort d'intelligence avec 
i^e» {Miinetpaax (Gffidees }deià.Ms^G* 
fié daneice quiregaf doit lesHugufi» 
nots qui fe trouvoienten la parcie 
deib» Dfocéie qui eft de ce Reàiaa* 
me.ii qufi foo .aél&yaccoirdoic fait 
bieaay^pJes bonnes .intentions de 
' çePriInocti qà^'il.tl'-avaiUokfanscei^ 
fouLvecJtfsMifianaairefi pouclcubiett 
de l'EgUfe&4e l'Ëtac, qu'il (e- 
roit à fouhaiter qu'on furveillâc par- 
mmicoitc gran4eiQeiivrfi:.av«Cife 
mèfaG"Wfàs»r.ii Umême cicaaoQseé^ 
t^ttp &jbi> même-chariité i que dans 

<lè'p<Stti4et 4e)oiiP qu?il/ mnt fêàt'-à 
Y^aîi^tii ijlav&t£vû^céc Ëvâque créa 
I^ieâ diipoTc à concotirirâ ce: J>iefi ^ 
qu'il ÏMiatmittàtatèQiiàn'fàQi^ 
i^é^f^^SUù»^ ion 2éi6 pojtt Jav HjCli^ 
gioo^ iqii'ii iétoiU£Qp iîa^ cooi; 

1 IQÇ 
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L'iHNOCEMCC OP PRIMÉE. 11^ 

fiiiÈl chacun ùàt y pa\iTfBahir\fes€sa-' 
timeas devant un9mi$i&c. qu'eii;fiii 
U cfQioic (|ue c'écoic là une purciiOi» 
pofture qui' ferait fume de bien 
«L^autres 9 - parce qu'il i n'avojic à la 
Cour perfoDnequi|}arlât pour lui en 
c6 s rencontres. » " . î • . • ? ' : ■ - -Âi 

parpituileurs autres raifqns- rachéxii^ 
guérir ia defius Teiprit de Mi, Mo- 
fnidiil-crucen deiroiréomTeravis^ 
eeiPcélaCi c^uL écrivk à .cécinten^ 
â&np une îettre>qu'ilenvoiadécache- 
rée à istimi il afin >qt^i#4f s «etidit)(eià 
Êipprinàc ÀeÂoàj qui'U jt^ecoétiià 
pro^pds* 'il prà; le parti deUiirendre 
â£|Ér« Morand -qui lui dit qu'il ne 
pduvoic . den. éecire iàila.iCk»ii^*piuâ 
fuoipr«'pèur'|u'ftifieii«&k. de Vaiioa 
que réroic cette letcre i qu*il l'y en-* 
yioicitoiCi^pour. ioeç aâî|C; -aU immqi^ 
gnoicUài^utfurire âar liés impreiii&oê 
^'/on donnoicidd raicooKitotEe bmn 

ai'oic toûjou r3icia4ifl6 ttèàtismooéééû 

da KaÉirifiLg raac^^fi'eiUKav oit pû 
fti^'i'P par* 
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parler qu'avcrcun profond fjefpeâri 
queû véricabiement il écoitperfua- 
dé que dans l'affaire dela .KégaIe> 
le Se. Siège avoitraifcMi * cela n'em- 
pêcha pas qa ecanc à Kome il n'eût 
travaillé envers le Pape& Tes Mini- 
lires pour tâcher de tout pacifier > 6c 
que Mr.le Cardinal d'Eftréeskii ea 
oit témoigné delà reconnoif&oce 
en plufîeurs rencontres > 6c lui avoijc 
fâic pour cela de très grandes bon- 
néteceZ ) &;,qu'il en avoit reçu des 
lettres très obligeantes depuis qu'il 
éimt^iioti EHocéTe. : ill y adroit bien 
fiUw doute; d'aiirces cboffiB daiiscçtGB 
leccrcmais ceciTuffîtjjSc je me contenr 
tede vous dire que ce Prélat fei^u- 
ûifioicd'une manière digne . de .ion 
cajraâére. Je ne .'fai quel e&Sip Hjç 
cette lettrecnvoiéeàla Cour ; mais 
il paroir aflèz pat lesiiiitos qu?oa s^f 
a ^U;auçun égard » ou. qu'on i% 
bi en • tôt oubliée. Elle a voit été écri- 
te: environ i f mois devanc^œ l'on 

: pa peut .aiiûÊmenc cômpreacke 
' . qu'on 
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L'iNhTOCENCE OPPRIMEE. Ill 

qu'on mît tout en ufage pour préve- 
nir refpricdç fa Maj. contre Mr. de 
Vâilon , ceux quiavoient intérêt de 
décrier TAutheor d'un Livre qui 
iembloit les décciditer le fatisfaî* 
ibient auin,6c feilattoient que Tou^ 
vrageperdroit de fon éclat fi celui 
qui Tavoit compofé écoic regardé 
comme un homsae fufpe6t en ce 
Roiaume; D'un autre côté on le 
faiibit regarder comme un e^prtc^ 
Itrouillon. lis parloient avec beau- 
coup plus de liberté U moins de 
contrainte de la conduite du Pape» 
s'en, prenant à tels eiprits donc Sa 
Sainteté 9 difoit-on s écoutoit les 
avis pernicieux , qui Taigriilbienc 
'Contre la France. 

• Vous jugez donc bien > que lors 
que M. lioard eût faitréfoudre M.dc 
-Vaifon à recevoir les fillesde 1 En- 
<yfance & qu'elles furent, établies en 
fon Diocéie > on groHic cela à la Cour 
d'une étrange manière» &qu*on le 
;traica d'attentat & commé une preu- 
-v«iCOf%!Vïucaato-de.ce ^u'gii avoir 4ér 
.jâiniînuéconCi;clui. F Ceux 
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cet inilituc ne purcatie voir revivre . 
(ans enéffre iilce«ez)siii jd< 
Ils comprirent ainec ^^«i^Zi de £oj 
meiiit qu'une celle proceârion 
été ménagée par des perfonnes qi*^ 
^iati$f€ÛiÀ6tki CAiFjrgflee au piitipiab% 
écae t où a v oit réduit, ce&ê^^. 
iis apprirent dés Jors qui écoicnt 

f>eâ»9 qu'iJs^g^ieiicde«Aiirif|^. 
teetenir àcetce fin quelque cQmiiti^ 
ciB à BLOme'& à Vaifon. Mais piaiift^ 
dancqu-it» ét(>ieoc alertes <p0yfi4ÉÉI' 
4écouv<fiF quelque choie « afia <4^ 
miroir lieu de les faire pailèr pour 
une pure cabj^Ie ) iLs<obcânreiK i|t»Ql* 
4fue Of^se ;pour ol^iiger-Mf.i'inteiin 
4ant-Morand àaller demander 3L^ii^% 
de '^ai(o»d€ la, part du ' 
jie64de i^Êafance-comme 
jui xlifant qu'il ne powKOttlesre^i 
^er. Ce Prélat lui demanda d'aboxtd 
4.- 4roir k les»e *d& ia Majeâé.^tîllc 
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daAs^o&font pas4e celles dl^stic^ 
à faux > & qu'on peut . îeuremeiit 
s'en repoièr fur leur pztoAe, Mr, dt 
Vaifon avoit là|ia «beau pi^cexca 
pour n'aller pas plus ayant > car i' 
n'étoic obligé en aucune {naniere de 
fé payer de ces -raifons > » qtii an** 
foiem pûavpir .plus dcpoids auprès 
d'un Ëvêque de France. Mais ii 
ne. s^arréta . point à ce défaut de- for« 
iaa|ité. Il voulue jUlq: au Ibnd pouff 
Toirenquoiil pourroit donner fa- 
tisfaâian à fa Majefté dela parc de 
laquelle- cét Ipcendanc 4iii.|ai^ic 
des- plaintes dt Tazile qu'il avoic 
donné à des filles qu'on précendoic 
être dçùiboïfSkntciSi II juftifia Ibre 
bimia-çoftduice. Il fie voii^. qu'il 
n'avoit Hen faitquine fe pratiquât 
fous les jobrs dans lesËtaesdcsPrin- 
cc^iSouverains où fe reAigioient le^ 
criminels» ou 1^ perfonnes qui fonc 
en diigrace ; que d'ailleurs le fein 
é*m ^Véque éccut i'aasile des < affii- 
gce^ipe laFrance^méme s'étoit f en- 

V > F 2 due 
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duë 4recommandable»i^a^l:ut».uj 

gloire d'en*, donner à dçs.^^| 
quesperftcutezca d'autres .RoiÉil^ 
mes Catholiques ; que -.U Majj^|^ ' 
d'ailleurs n'avoic pas défendus»^^ 
filles 4e l'Enfance de forcir dçfi 
ËtftCs.» . & qu'atnfi elles n'écol 
d^soi^jejiflàaces en cela à fou 
'mais (eulement cresfidelles à 
^ àieur vocation : qu'il avoir 
»liia.Saintété de leur inilicuc &qii^. 
étoit l'avantage qu'en reciroicie 
blic, lors qu'il était auprès de Mr* . 
le Cardinal Grimaldi qui les 9X^^ 
appeliéesA Aix» &que dan&tgtK|^ 





m:. 

plein. & tout édifié dece.qii'ijyjiyv<9#>! 
fA »^ goûtant que lui. même é^lÈ 
témoin de la vertu de ces filles > 
dlui>ieA qu'elles faiibienià.;¥aiéiig^ 
^ypiqtt'ellçs n'y f uficnc.étaJblies !q|^ 
depuis, peu de tcms; & qu'enfin 
liïÇ.iaiipic rien qu'if Eie (cut:trps 
i4JJîeQieot.que Sai Sainteté A[ , 
vmt, i qu'amfiil feroic. iLojusj^;^^ 
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les obliger à le retirer de faûIDiô-' 
céfG , & que fa Majefté étoic rrop 
équitable pour le porter à uâ t>î<^ 
cédé fi indigne de Ton carraâ;ére & 
contre le droit des gens & la liberté 
Ecclélîaftiqué 5 que le rems juftific- 
roic ces ^iles dans l'erpric de fa Ma-^ 
jefté. Mais que cependant étanc 
porté à faire tout ce qu'il pourroit 
pour donner quelque fatisfaétiati à 
ce grand Prince, il fe chargeoitde 
dire à CCS filles qu'elle étoit la vo- 
lonté de fa Majefté « afin qu'elles 
vident ce qu'elles ayo^ent à faire 
pour ne fe pas expofer à dé plus 
grans malhéurs, & y expofer leurs 
parens j que fi elles - pçrfiftoie»c : 
continueroitde leur donner unazi** 
h; qu'il ne pouvoir leur refuferj 86 
que fi elles jugeoient devoir céder » 
il les laifieroitfuivre un tel mouve- 
ment fans les en dinfuader. . C'étoic 
bien condefcendrc en tout ce qu'il 
pou voie 9 & - marquer à fa MajeÛé. 
combien il étoit porté à le contentée 
dans tout ce qui ne blefîbit point fon 
' . F 3 devoir. 



Digitized 



t.i^ S V I T s B B 

deyoir. Gela parle de roi-même» 
& convainc Tes ennemis d'itijuftice 
&ë'impoftttre. 

' . Mr.rincendant ail^z fatisfoit de 
eette parole fe retira & lui làîflà Ton 
Secrétaire , afiti que Mr. de Vftifoii 
lui rei&it la lettre par iaquélle il lut 
^onAeroic avis delà rélolurion ^tie 
ces filles auroient prifcs. Cé Vré^ 
lac les aâttinblapottr leur appf cndre 
qui ne pouVoit que les affliges 
mortellement. Elles ne f^uretit d*d« 
boié que gémir êc pletrfer en fepr^w 
âerâaac aux pieds de G. Ëllés 
ne s'aténdoient pas qu*on portât fa 
Majefté à S'indifpofer d*ut1e û jufte 
ilecraitè. Après beaucoup d'incer» 
ûtude balançant dans leur efpric U 
cfainte de déplaire à Dieu enobeïO» 
fanC- Ou en deiobeïflànc à leur Pria» 
ce^ elles prirent le parti defereti- 
rer» feâattant que cette foumifÏÏoa 
(»ôurroit tourner le cœur de Sa Ma^» 
}€&é en leur faveur i ce qu'elles . 
avoient lieu de croire d'un Prince £t 
dément , fi juAe & fi facile à ^cre ap^ 
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paifé quand il agit par lui^mémcu 
Hr»éc VatfimappKxc à Mr. VJUifitfif- 
dancla réfolution decefifille». 

le rsri&rebc r & qui )>ea de jours 
apf és cémoignéreftc qu'elles éc^i^ikt 
réTdiuës dcè . s'expofer à touf pb^tèt . 

que de renoncera un azilc qu'an n$ 
potôvolc eil tMvoiiodinàiiéerie iiPip^ec 
à crime. L'£và(|uie.futfurpsri$d'ui* 
l>c telle fermeté » . qui . ne pQuvQ-it 
venir qoe de Pieu ; & comme il ne 
diâuada pas ancres deiereùrert 
il çonfentit que ceUf i^* là contin^P 
(eût de travailler daii» ion Dioeéfe 
iéloa ItB régies de céc ÎA^itut i êi 
àsins lafuite il en reçue d'ajj&ce$ ^ii 
y vinrent ditns le mêmedefi[èin$ 6c 
o'aucane mieu!x. quie Sa Saimeeé lui 
av.oi e fait conni^ifÇre . <|ue e'étoii! fo-A . 
in tentiontSc qu'en détruirait çétXor 
fli''uronavoit attenté iur les droits 
de i'Ëgl iCe ^uii feule le pouvoit fatf^ 
l'aianc une fais. approuvé. 11^ vrai - 
^ueje Pape n'a voit pi$ encote apr 
prouvé cét 'é^abliflemeofC dans fes^ 

F 4 . Etats 
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Etats avec les formalitez requife$,& 
fieJaponr ne pas faire tant de bntk, 
& pour tâcher par fages^ ménage-* . 
mens de faire agréer au Koi^^e qu'il 
eûcpû faired'aucoritéi tant vous voies . 
quelaconduitedecePape étoic diâè- . 
reflte des idées qu'on en donnoicea 
France. • - i 

Feu de cems après que Mr. Le Brec 

eûtfuccedé à Mr. Morand dans i'iii« - 
tendance de Provence, il iîc le même 
volage que celui-ci, c'eltà ^dite qu'H 
alla cberclier Mr. de V-aifon pour le 
porter à ren voier ces ûiles de TEnfance 
qui femukiplioient dans Ton Diocéfe) 
où il y en avoir dé)a deux Maiibns » -êt 
oùiellefi étoient la bonne odeur de Jefits 
CliriH;. On ne fait pas le détail de cette 
entrevue^ niais on voit par les fuites 
~ que Mr. Le Bret ne gagna rien fur l'ei^ 
prit de ce Prélat qui croioit ne pou- 
voir fe rendre aux volontez de fa Maj. 
en une aâfàtre de cectenature , où il kii' . 
avoir déjà montré la bonté de fes ia^- 
tentiouS)Sc qu'il ne faifoitencela.pr^-* 
ciféraentquecequ'ii'ne pouvoir éviter 

de 
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défaire. Comme cetcejvoie. nereiiflk 
point on n'oublia rien peur découvrir 
qoèlquechofe da commerce-tqtt'ii- £aW 
lok qu'il y eut de Thouloufe à Vaifon 
à l<jome &c en Provence. . On le fie avec; 
d'autant plus de vigilance & d'ardeor 
qu'on apprit de Rome qu'on y avoit v4 
i'iiifloirede la de(lruâ:i6n de i'mfUtuc. 
de l'Enfance qui étott en même tems 6c 
une trés£orte& convaincante Apolo^ 
gtedecesâUesdeJeâi&<Chri(l» & une 
pièce aucèutique qui ne pouvoit fair& 
regarder les Jefuités leurs ennemis 
qu'avec horreur, par les .fimples .faits, 
qui >y éioiens rapportez » êc qui étanc 
de norpriété publique, Rejoints enfeoi'^ 
bie , ne leurlaifioient pas: lè mqu^- 
drelieudeiè pouvatrjuuifierr 
. Biea qu'ils ne dûûèntpas trouver 
étrange qu'on repréfentât dans lavé- 
f ité^qu'ils n'avoient pas enhonce de 
faire a(Èz ouvertement , ils (è fervi-* 
rent de tous les moiens imaginables 
tMiiiciàvoirdjoilveoô'iélicces livres, 6c 
aquiljUécaienc.adreâèz. On viola ia 
foi publique, &fous précexce du bien. 

F ^ de 
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deTEtacon arrècoic les Couriers i on 
• iticercepcoit des lettres dbez le'Mre.de 
h Voùet on cettcoic tout enfin pour 
découvrir quelque chofe 8c pouvoir en** 
fuite empêcher que ces livres ne fe re- 
pandlfïènt en France. Ild arrivèrent à 
leurs fins £e trouvèrent plus même 
qu'ils ne s'étoient promis. On feryic 
merveilleufement bien leurs paflîons 6c 
leurs reirentimea& Qu'elle diligence 
ne ûc»on pas pour empêcher le débit de 
ces livres P On faifoit un crime au gens 
del'avoir lù ; on le Êiifoir paSet pour 
. une Satyre & un livre diâaniatoice»âc 
ill'étoit eâè^ivement en un.fens, <e 
tout comme A on avoit fait imprimer 
iin'procés faità quelque h«fxlni«: chafw 
gé de crimes publics. On voulut même 
faire padèr ce livre comme injurieux à 
faMajedé: 6c le monde intimidé le 
eroioit. Le grand crédit des enneoûs 
die ces pauvres filles , impofoit par tous 
& enveloppa dans leur difgcace ceux 
^ avotenf été fenfibles à leurs* mal* 
beurs 8c avoient tiché de £ïire voir leur 
. lUAocence ^ afin qu'on séparât ce 91Û 

. * avoit 
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avoit été Êûc fus des {iuûk$ zçcudtiom. 
Sice chaj^ù^I^kAjiteiu- adicdç cem 901 
90 1 op|»iQaez çeç fillçs qu'ils av<>ieaf 
iak com me Ackab : Occidiftis ^ pqfm 
ftékftis i- o»pett(dife.encoie qu'ils osit 
touE nù&eaœuvre pour perdrec^yx^ui 
ont ofé raonuer quelque fentimenc 
d'humaaicé poor elksjce qui ed le der- 
nieç excès, d'uaft telle p»^ii » )«r- 
quesodronue voie pas que ioic allé 
<Âchak 

Je m'engagef ois ici ioreni^tement à 
faire desréôexioosquijtte fooE pas aé- 
ceflàires. Je pae çpnteiicerai de vows 
dire pour retourner à Vatfon , où il 
iàHK que je vo^& arrécç eacore pour 

quelquei:eii>s»gueM. iroardquiy éC9ÎI 
lefideot , lors qu'on mit en prifon fo«, 
b^u^frer«, fouloit venir à Marfeille 
hUyouo): çQupabkde tout» d^c'écoic i'é« 
tre qu'avoir xeu4M . quelque feïjtiet.^ 
l'EgUfe. OuartiétafonZéle, & on lui 
it compreudie qu'ii teiKerok 
agiilàntainrt, ^qu'iU'e^reioicras^ 
Déceffité & fans efpérance dtç feivir à 
pe«iiom> qu*ottiiereoçroi|oitpasa( 

F 6 ^ que 
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queMr. Peiflbnel&les autres^n'en fe- 
rolenc pas mieux. Uyeûteafuite ua 
Décret de prife de corps contre Uii ôc 
contre Mr. Muguec qui étoit emploié 
dans le Séminaire de Vaifon : mais cfé- 
toic là m lieu de feurecé pour eux. U 
efl: vrai qu'itcefla bientôt de Tétre , & 
Mr. Muguet fut heureux de ce qu'il 
en étoic déjà parti pour alter en Italie % 
lors qu'on reçut ordre d'arrêter Mr. de 
Vaifon, & tous fes Prêtres avec Mr* 
Ifoard. 

kissennemis-de ce Prélat fefervifene 
du tems,& comme ils avoient déjà pré- 
venu les Minières du Roi , & Ma- 
jefidmêaié de fes prétendues -ffiauv^i* 
fês intentions r il ne leur fut pas diâîcl*^ 
le d'obtenir contre lui tout ce qu'ils 
Touloient dans la conjon(S^uiv des âê» 
faires de -France & de Rome qui» iê 
brouiiloient toujours davantage, Touc 
favorifoit alors leur vengeance dont le 
grand re(îb^ qu'ils fii^nt jouer H'à 
propos fut le bien de l'Etat qui de- 
mandoit un coup û extraordinaire, fè- * 
Ion qu'ils infpiroient à la Cour & à 
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leur pàrrifans : & plus la capture 
& la prifon d'ùh Evêque & d'un 
£véque des Etats du Pape , & lié 
fon fujet s étoit contre toute forte 
déforme s & plus on avoir moicn 
«le perfuader au public» qu-'il faU 
lait que lé crime fut avéré âc coniK 
derable, & que fans cela on nefe le- 
roic pat portéà^s excrémteez. 

Comme le Roi avoir faïD deSkitk 
de fe mettre en pofieflîon du.. Com« 
téd' Avignon , on tint la chofe fore 
iècfete & avant de faire éclater et 
deflèin on exécuta celui qu'onavoie 
fait d'aller arrêter Mr. de Vaifon ^ 
tous lesËccléiiaftiques, ic fe faiiîr 
de leurs papiers. On commenta 
par- là, de peur ^ue fi l'on eût feu 
le premier deâèin , quelqu'un de 
iês Ë»:léfiafti%ue& n'eû>c pris le f^r^ 
ti de fe retirer , quii^'ils fu^^t 
tous niiez innocens pour n'avoir 
rien à eraindre* Vous comprenez 
bien que toutceladûtfe faii?e avec' 
de grans ménagemens. Je ne puis 

être informé de ce détail^ mais bien 

. F 7 • , dç' . 
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de celui de tout ce qma'eâ^paifê à 
régard <i© » Vaifon , de fes Ec- 
cléûaftiques .& de Mlfoardqui étoiç 
comm€ Intendant de fa famille, Voi* 
ci comiae UcboTe jQs paiià.- 

I-e ^5>. Scpcei»l>rc i<$88, enviroik 
fur les quatre heures du «fttin , qua* 
tre Compagnie» de dragoos arrivé- 
rcDC à Wùion » après avoir mrché 
fQUtQ la nuit. i»e Commandant 
nommé Mr. T Afmus , un Cap«8i£« 
faire 6( d'autres Q&cïais avec pl^p 
fii$jif s dragon» vinrent à cette hevu:^ 
frapper à la porte de VEvéché , oii 
il n'y avQil qu« Mr. libard qui fui 
l^y.éé ^ il fut leur ouvrir & vitdV 
bord tftU5 ces Mcffieurs qui le pîfto- 

let à la main fe (aififene d« lui. Xk 
lui d«mandçf ent ioii nom* . 11# air 
b^erçnt leur$ gro^ ^amb^aux àj» 
lumicr^î de la l^pe qu*il tçnoit à la 
-niaio « & d«mander«ai . à voir Mr* 
VfevèqttÇ qui ^toit encore. €0ttçb4^ 
Ï^Çomman4antdésfon entrée à la 
chambre lui dit q»- il VfaritçÀt de k 

^ {ur 
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fur {ç$ papiers & Qn (e faific de ceux. 
même qui tegardoicnt rËvéché, 
quel<iue inftanc^ que fie ce PréUu; 
pour l'empécheiT) leur reprefentanc 
" que c*écoic aller au delà de ce qui 
leur avoic éré commandé» & que 
Ton ruinoic par-là tous les ^i^oits de 
rEvêquç,y aiantparmi ces papiers 
des pièces tré^coofiderables. li ne 
gagna rien fur leurs efprtcs: on le 
traitta avec la dernière indignité» 
Mr. de l'Aftnus vouloir qu'il fortie 
de Ton lit iàas lui donner le tem9^ 
d'achever de s'habiler. 11 juroit k 

tout bout de champ i il difgit mille 
paroles outrageantes , il fe coiieha 
même après fur le lit de parade 4e 
TEvêché tout hocté >& crotté qu'il 
étoit. Or comme la chambre où 
écoic le Prélat n^'éiait proprement 
qu'un cabinet ^ encore a0è2spe^c^ 
Ja fumée de ces flambcau^c Pétoùif- 
foit > doqtioi il fe plaignk douce<t. 
ment» & MrJ^ardavec un l^ieiH 
tenant qui le tenoit tpûjour^ par là 
bras & plu^urs dragons à fes cotez» 
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fut éveiller les valets , èc enfaîte iï 
fut à là chambre de Mr. CarboncI 
quife ptépAToit à partir pour aller , 
dire laMeflè à une petite Chapelle 
de la Paroiffè de ce Diocéle. Mr. 
ëe Vaifon le demanda pour fecon^ 
' ieffer dans le deflein de dire la Me(^ 
fe à fa petite chapelle» ficcommeil 
conimençoit à lui parler tout bas, 
Mr. de t'Afoius fe ravifa êc ne le vou^ 

4 

lut plus permettre, faifaivt retirer M. 
Carbonel, 6c difant ces paroles. Pat 
Dieu éét Ëvéque eft bien fin / . Oit 
fouilla par tout i pour chercher des 
papiers. On découvrit fonlit, on 
fouilla dan^ fa paillaÛè ; êc même 
dans fes poches/ On fit venir an 
ferrurier pour ouvrir par tout lors 
qu'on ne voulut point donner les 
elef^ , ou qu'on neies croîivoit point; 
On ne voulut point permettre à 
Mr. de Vaifon de dire la Mefle , 
mais feutemeoc à Mr. Carbonel, & ce 
Prélat avoic toujours à fcs^âtezcét 
Officier qui le regardoit. £ccom« 
me un peu auparavant qu'on corn."- 
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incnçâc laMeflTe il difoit Ton office 
à genoux ' ielofi fa-pieufe couifûmé 
£cen piàlmodianc un peu ^ céc - Offît> 
cier lui commanda de Te taire) Se 
d'uheinafliere très dure. Il n'eft pas 
croiabie avec qu'elle modération , 
airelle patience , quelle charité » 
quelle douceur il fouffritdc fi grands 
outrages; Vous en ferez ptei- 
nemenc convaincu parun. leul mot 
qu'il dit coprefencedecét Officier 
& de quelques- uns^de Tes Ecclefia'* 
iliques-; Nunquamtamfuaviter epu* 
lati fumus. Ce mac latin choqua 
Mr. deTAfraus, qui croioit là quel- 
que miiler«. Mr. Carbonel lui die 
que c'écoic un mot de confoJation 
pour lui & pour fes Prêtres. On ne 
ie vit point abbatu niaffiigé. Il pa« 
ffoidblt tranquille content. On 
Icpreflbic cependant de Te difpofer 
à partir. Il prit:w» «ïofoeau: do 
pain &. but un. coup»« oi&anc à boire 
& àmangeràMr. rAfmus & à tous . 
les autres. Le prémier qui étoic 
taaiL Jilceré- $ feml^la . ne boire que 
pottciaTuIter à Toa hçnnéteté > di« 
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faut » Fârdié » Voilà de taéc^aiit vm; 
<s capale d'empoin^ncr / à qjaoi 
^r. ae V^ifon lui f^pondic nous 
vous doiin0»8 ce que non» »roi» ^ 
jkeii cfiiston né fe piquait pasJàda 
grandes friandifes pour le boire &i. 



Jlté Ëpifcopal^e t £e\oBLe^c ï*Oftéoia* 
ncnc les Canons fur ce tujec 
• On arréw toutes les perfonnes 
qui fe tr<n]>verene à r£véché. Mri 
Cbapus qut n'y étoic acrivé q»'un 
jour auparavant. Monileur Cact 
bonel qui ni étoit que depuis en* 

viron lo ou xi. jours & Mr. Simon 
q.ui trdvailloic tantôt d'un côté i 
tantôt de Tautre^ 6c félon lebefain 
4u Diocéfe. G'étoienc là crois digQ«a 
minières de laVigne duSeigneur,2é-» 
lez charitables, defîntereffez Je a'em 
dis pas davantage, car j'aurai occa*. 
iion de vous en parler '6ncore;Ojt prit 
tous leurs livres» papiecs , iermons» 
lettres, recueils, enfin tout ce qu'on 
trottvadana lenrs chambres, apeéd 
«v^wr^fouilie dans leurs. paclW<j 
cumpxrâ'iks^agi/ïbicde laxiécouver^ 
. te 




Digitized by Google 



L'iMIfOCElfCB OPPRIMÉE* f }^ 

te de quelque grande cônfpii'âtiôn. 
On craicta «le mémt Mr. la Coffiibé 
Ëcdéiîaftique du Diocéfe.de SiÛe^ 
ron. Ces Mts. avoieiït beau récla" 
sarrau moins leurs fermons» &cdU 
kéliofts qui leur avoienc coûté tant 
de fûin de de veilles , de qui écoient 
tout leur tbréfor de tons leurs biens t 
On ft'cûc aucun égard à ce qu'ils di<* 
foienc > & on fe contenta de pro^ 
mettre qu'en tetiis 6c lieu tout fe- 
roit renda.On en vauloitprinci^le<^ ' 
snencà Mr. Ifoard comfne extrême- 
tneilt attaché à ce Prélat, & faifant 
toutes i€S affaires» comme auffîeek 
les des Démoifelles de- TEnfance da 
ee Diocéfe. On écoit ravi de le ce* 
nir i on ne lui permjt pas comme 
aux autres d'entendre la MeÛè avant 
que de partir >. quoi que ce fûcdans 
l'Evêché que la dit Mr. Carboncl. 
Quattedragonslegafdoient. Com* 
me ils s'endormoienc » il ne tint 
qu'à lui de s'enfuît i mais il ne vou- 
lut pas prendre te parti de penrque 
s'il eût profité de leur faute» ils n'en 
X euÛênc 
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euilèht été fevérement punis par leurs 
Officiers. Si vous connoifTiez Mr. 
Ifoard» vous ne feriez pasfurpris d!u- 
sieitékion â' charîtabie Se fi heroïqpié. 
Je voQsat déjà rapporcé plu(ieursclio 
fes de ce Chrètieo des premiers Cié^ 
des, & vous avez vû en d*aucresrén- 

contres qu'elle eft fa fermeté & Ton zè- 
le pour l'intérêt de r£glifei couc Ini- 
que qu'il eft. 

> - 5f vous en yoolez fâvoir dayancage 
je Vous dirai que c'eil le fils unicj^ue d'.iui 
riche Marchand de Marreille. Il a 
quitté depuis environ quinze ans &c le 
fiécle & CQUC ce qu-il pouvoir y pré- 
tendre, lia pafle toucce tems ou 6ccu- 
pé à de bonnes-œuvres, ou retiré à 
une^ mairofl de Çampagnè de ion Péi^j 
6i coûjoursdans la péoicence > mais pé- 
nicence comparable à celle des pre- 
ifiiecs''foliraffes ilo ne ' notis li^on» lté 
viiss^vec canc.d'édificacion. Iljétoic lié 
avec prefque,touc ce qu'il y avoic en 
Provence degensde bien qui marcho? 
. ienc dans la -voie étroite du faluc >> ou 
avec ceux qui travaiUoieac à y faire 
^ marcher 
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marchtîrks autres. J'ai oui' éiteàjém 
Préties qui avoient pafTé quelques 
jours avec ce folicaire que Ton bon ex- 
^ptk.&fes eDtrei;ko& les aiiimote«iÉl 
les encourageoiçnt merveiiieuièmeii&à 
faire leur devoir, & qu'enfin ils nefor- 
toient jamais d 'au prés de loi , qu'ils ne 
iefefldiTeatplusde zélé & ]}lu$. d'af* 
deur pour porter les a/nes à ie confor- 
iner aux réglesdel'Evangtle , qu'ils lui 
yiQiûienc ù bien mficU'e en pratique. - li 
n*a.d'autre fcience que celle des faines. 
Toute fon. étude eft d'être attaché à 
eoaceoEiplerJeruS'Cbsifl; cruciâé, «teà 
r:&ndrej[erviceàroa£f>oufe*. &à c&m 
gui la fervent fidellement. Jefay qu'il 
il*efl: guere$ permis de louer qu'après Ja 
Okùft i . mais il y ades circoaibaces de 
t€ms, qui difpenfenc . feton SCi-Faul; 
d'une telle retenue. = Si fclbn un graod 
pape il y a. des occjïûonsoù les fecvi* 
te^i$ -Ue.DieU' p^uveac.dire du btefii 
ux-mêmes* à plus forte raifou ceu^ 
qui les . couAQi^nt le peuvent faire $ 
||3j^ii|0^.1a.pficel]i{é <le&t.y. iengage, M 
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gçi ^mi£ jude iQuaoge à unçtees la» 
jufteqalgmnie, Vousjugez bien qi^a 
bpnia|Ç;<k.cecai!aâ:éf e ne poaveic guét 
l^€(rçia<^mUépar Mr. de TArnius^ 
(es. Q^c.iers & les d ra^os. Un de ces 
effiçïets \m die de la parc duJSLoi, que 
l'ÂÀH^dfBcouvroicoù écoieoc les Uvces 
èkies papiers que Mr*de ValToa cenoic 
cachez , il feroic pendu dans deuxL heu-» 

Il répoiidic à Tes menaces qu^il 
^j^oic vrai qi^'il favolt tous les fécrets 
â.Q,çpPi:élat, mais qu'on ne fai foie rieii 
^atjscecceMaifoa qu'on prkfoiade oa* 
fîl)@r 9 & qu'on craignpic que-Die^u 
î^ulensteAC Le Commiâaire^ vouloic 
qu-H Te chargeât de l'argent qui écoic 

i'£veché. 11 le refufa » & dit qu'il 
S^\\m le porter à Mr. De Vaifop , Sc 
^iajQÉ tfiiuc ramant on trçuva environ 
(rf nte piftoles qu'on mit dans uim 
e9â&. dioac oa donna la «lef è Mr. pe 
Vaifon. Mr. Ifoard n'eût jamais la ii« 
berté de Jui parler qu'à haute voix 5c 
en paâàac, Tom ce queaous avoa^ 
Cftppoccé ici f9 ficdaas un tre&^petitdP* 
pace-d&cems: cas cesO&çiprs étoienç 
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aurivez à quaccje heures 4u macia à 
Vaiioa, âcll^fl fallut parur à neuf pour 
aller coucher ap Sr. Ëfprit. La plu£- 
paccik ies Ëcoieiiaftiques â'aianrrieK 
furis U leur fallut iKifTer couc at )oux faps 
inangexi car on ne s'arréca point e/i 
cbecnia. Quel fpeâacie<kvoic-ce€Cr« 
poux les peupUisi Qa gaco£ta\« à et 
^u'o^n m'a die , Mr. Ifoard, qui loin d'ea 
. écre fâché » dit à celui qui le faifoic .* 

firre , fttre hit» ces mains i qu*onm 
ffut tjsop foin Jmffrir » puis qu^el» 
les ont fervi cmtrefois â me faire tant ■ 
ûjfenter^ieff. Je fçayque £ef«nt 
là jlâsxiiiQfes que vous aknex â faYOiir; 
aiafi je fuis 6xa(^ à vous les rappoc- 
.Mr. 

Jeiie «o«s. ai pas Ait qu'on arrérc 
€;n xoéme cems ksiUlçs de r^nfance 
<i&¥aifon, qui écoienc environ vint, 
ifjcprieïptéttsmles Peti&mtltos Sc les 
ygécifiiîsiainfijs qutoo .oâf dù (j:«iMU'e'd''a- 
i3u;)rd àleurs pareas. £e faific dft 
.cette Maifon , de tons 1^ papiers, 
iinmv argent) provifioos» meubles^ 
.Cojnm&OA oçonâ^ik bieiKtôc ces âl<i 

* les 
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les en divers monaftéres où elles fu- 
tetÈt enfermées » & qu'elles ooc été 
c^^aâcmeat gardées « on n'a pu. ia^ 
voir le détail de ce qvi s'eftpaflé. à 
leurégard, non plus que de celles 
quitenoiendes EÎcoles de Vaiuias* 
oùdeiix compagnies de dragons fu- 
rent Jes arrêter. Je ne puis vous di- 
re précifément où l'on les mena-i 
mais elles furent traitées comme les 
autres. . Si j'en fai dans la fuite quel* 
que chofe de plus particulier , je 
y,Qas.en ferai pajrt. JcJie puis vous 
idire ayec qu'elle indignité Mr. de 
•Yaifon & tous fes Prêtres furent 
■traiteas tout^le long du. chemin par 
Mr.. r Afmus qui ne parla jamais 
qu'en colère, ouqu'avec des paro- 
les de mépris, traitant tantôt le Pré- 
lat, de tite/egere^ peiit efprit âcea* 
iiQ d'unemaniere {ipcufeante , qu'il 
«n -faifoit rougir (es dragons de hon^ 
ce. Il menaça de fa canne, deux 
Prêtres, qui écoient Mr. Simon.& 
Mr. Carbonel , . parce que leurs mu- 

kifô. l-iiyjQieAt ua peu preflé ^ & ce 
i l * derfliec 
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dernier lui dit couc fimplemeoc que ce. 
n*écoicpas merveille que des Préf res* 
ne fuflenc pas conduire des mulets. Ils 
£cenc ces ftx lieux de Vaifon au St, Ef- 
prie Tans débrider. £t atrivànc à cette 
ville,at«endant que ce Mr. ordQnn^t 4ç 
leur logement »- il ne fut pasf>erm.iâau]r. 
Prêtres de mettre pied à terre, ai de 
prendre un verre d*eau , prcflçz.de Ibif 
& accablez de laiSctide comme ils 
étoienc. Quelle humiliation de fe 
voir ainfi la fable du peuple 8c ex-; 
pofez au mépris & aux inlultesde tom, 
le monde ! Jl&fusent quelque :t.em$à I» 
maifonduRoiqui ell dans la. ville* ^ 
ils furent après conduits dans la Cita- 
delle. Le PréUc écoit feul d^Si uti ef- 
péce de cachot, & tous le$ 
étoient çnfemble dans Une lAèfOQ^ 
chambret On aviiic amené deux JeQne$, 
féminairiâfis : niais quatre, ou cinq; 
joursaprés onle relâcha. Mr. d.e.Vâi7 
foa fie Mr. Ifoard ne furent eovkp^ que 
dix- Jpuos. dans cettie prifoo. I^. . pre^» 
mierfuL conduit à Nifmes, £c de la.^ 
- rille de jihé , où il a çilé environ i^. 

G mois 
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moisafièz mai pourri mal «ouebé 
ne parlan t-à peiifonne , ne pouvant dir. 
re' la mefle , ni avoir d'aucres livres ique 
ftEHiv Bcé^tre & la Bibiei L'air y efki 
tïés mal ùiû f les mouches pace&& 
moucherons y fon c tces^ incQmniQdes $ 
6c eependant ce Prélat qdon croioicy 
de vok • moue ii^ ne s'dt jamais mieuK. 
porté) £s n'a jamais é cé^slu& uanquilie), 
parce que fe regardant là dans l'ordre 
ésDkuv qui- ^tièrvir aies deâèifis< 
les plus grandes- injuftices, pl gin àft 
coimancev il mettoit à fes pieds tou* 
tf^e8;peiâe9^«ouces;fes éotàîeitiaihs$ 
en fttcendani<en> paix Isi mamencde iàî 
délivrance. . . 

- l^oiMid Alt. condi# Hmzimm: 
oStéfeveidecmî année u6&8. <le iia:€l»^ 
radeUedu Sc. L{pric à Avignon avec;» 
doUEéi fufelièrSr ■ tS^d'Avighon à Ai^ 

ll&écoîenc cous ravûside voiren p&ifmr' 
fbnnfer taM de patience;, de veriu -> . Je 
dpÊ'di^é. ■ Il paroiâotc .auâî^acMiceoD 
(i^eux-^ de fon étacque.^ os^ImI eue 
fKocuré quelque gf and maj^ojkikii-*. 
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reux quircgaçde aioil le^chofes^^â^ 
y^:f, d<; lafoi ! mai^ vous;. vouiez 
bipQ q^ei^ous laifGpnspaur qudqiuBi 
tems Mr. Koard encre les: mains de 

gea à Aix , pour nous en recpucoer à 
la Çicadelledu St. Efprit & y voirces 
£celeiiafttqueS)peiic.écte pllisaifiitg^ 
dm^pact^ieur Evèque^ âs^de ^ir* 
Ifoiard que dcfe voir e n prifon. Ils y 
étcfientiSez mal logez deux à^eux. 
eii r4.<^^caCQCoes de X/s^ddfSi grillées » . . 
quoi qw'ils Fuflènp . toujours gardez 
par des faon fquerftires qui iè: relevo^ 
içnc de deuKen deu^^hésim » âc«m» 
ptçhWi^f que perfQnue ae les put 
vjoir^ Ils n*avoient pas la liberté 
d*i3l|t^drje;la,(aÀDte M^^lestiÊkeft. 
m^M9 I^iaiAOi^i^es màsofii non . pluft 
<|Ue. fe çonfefler, qupiquMs Ic; 
dsmandaâê^ .av^c.'.beaijcetip dfm* . 

iV^dii^^Ptxn«3Ùt on a062 de nousri- 
tm^ psojafile^iempéefairid© mourir. & - 




L'ii iQUr f^iiut païer>ce que . 
O 1 le 
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le Sr. Guitard exigea<i'eu:]^e \sl parr 
duMajof.N'eft-ce pas faire tore à un 
Roi auili équitable que le nôtre de le . 
iêrvir ainiîdans ces rencôcre$> Ces or- 
dres ne reafermoienc pas aiTurémenc 
à toutes ces diverfes duretez que 
Tousaurez |:^ù remarquer jaïqués-ici. 
Ceux qui les font favent à qui il leur 
cA bon de plaire y & font ailurez que 
contre telles gens ils n*ont aucune 
recherche à craindre* & qu'on n*o« 
feroit en informer ià Majeâé qui af-^ 
furémencen feroicun exeiiiplçnel-' 
le le favoit; : • = ' 

Ce fut avec les mêmes traiteigens 
qu'ils furent conduits du St. Ëfprit à 
Kifmes , où on les mit dans le Fort. 
Le.Gouvernjtur nomiàé Mr. deSo«* 
iieresy qui eû depuis mort Aibite-^ 
ment avoit peu d'égard pour eux . 11 
commença par leur dire ingénue* 
ment : Vû/ià Mrs^ ce que c'eji que de 
vous en prendre à de grands hommes» 
Ces grands hommes n'euilenc . 
voulu ikns doutequc câ-Gouv^néiUT'- 
. fe fût tant expliqué j eau iU ne v ou io-i - 

tcnc 
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ient plus qu'on crut que leur reflènti- 
xnenc avoic cane de parc aux a&ires 
qu'oafaifoicàcancde gens de bien. 
Ils craignoienc de fc rendre crop 
odieux» & ils alioknc plus (âgemene 
au même buCt en faiiânc un affaire 
d'Ëcac. Le Gouverneur les exhor- 
ta à fatisfaire- ta Çour & à dire ce 
qu'ils jugeoienc pouvoir écre à leur 
gré, & que pour les benefiçes qu'ils 
quiccoient-on leur en donneroic de 
meilleurs en reçojnpenfe. On lui ré* 
pondic comme le demandoic une ceU 
le prôpofition. Car on avoic beau 
intimiaer ces Ecaléiiaâiques , ils ne 
parloiencpas avjec. moins de libercé 
quand i'occafîons*en prefencoic. Ils 
furenc là beaucoup plus' mal qu'au 
Se. Efpric. Ils étoienc logez en des 
véritables cacbots, & ©n peuf dire , 
que Mr. S^mw école dans un cfpece 
de cloaque , où .l'on ne pouvoic 
durer. AuflVJ^r, de Basville In- 
tendanc du Languedoc touché de 
campalTion du pitoyable écae où 
il étoic , le fie tirer de là touc 

^ 3 ma^ 
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malade. Il les ouït & les interrogeai 
fur tout touchant Mr. de Vaifonfic 
ks£Ues.de TEnfance. Il voulut ik« 
voir pourquoi ils avoîent quitté 
irnir EKocéfe. ils (ûtent aflèz xo»^ 
noitf e que rien de tout ce qu'on s'i- 
maginott ne les avoit attirez à Vai- 
fbn , mais feulement l«s bdnne&in- 
«entions d'un Prélat qui aimoit A 
Ibct la bonne^morale-j çon^ii^ aulÏÏ 

les aflbires que leurs enne«!iis'''Mcw 
avibient ru-Teifées dan« le$ I>io€ères 
dç Pr4»veoGe où ils travailloient. 
Ht. de Bafville vit bien qu'il n'y 
aToit riéh quede lô^abte* <^n«'totf« 
te la conduire de ces Fr^fonnier^t 
& il ne tint pas à fes bons offices & 
aux avis qu'il donna en Cour qu'il 
D'en f eçut ordre de les mettre en li- 
berté. Mais les chofes en étoienc 
venues trop avant pour fe démentit 
k'vite. On tte pût leur faire leur 
procès en forme ^ & on fe conten- 
ta d'obtenir des lettres de cachet 
^our les reléguer en divers lieux. 

Ils paâferent un mois au Fore de Nif- 
• « mes, 
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mes t ^oùils écoienc dév^nus to^ 
iïouffis 6c méconooii&bles par l'hu- 
jniditédes iieuxoù on iesAVotCrmiSs 

feu dans un tems où le.froid écoic e2|- 
^ tréme. Oncondaiiît Mr.Simob à 
vMofltpdlier > Mr. Catbonel à iUB 
Fort îcitùé fur un rocher nommé ^ 
Brefcon , Mr. Chapus à la Citadel- 
ifi du ScECpck» Sc.Mt. Ja Cooih^ 
au Fort de Pcquay ^u'oo p£ucapp£l« 
1er un Cimetière. . . 
• Comme vous ne conaoiâêz ipas 
ces Mrs. vous ferez fans dout&biçm 
aife.que je vous en vdife qu elij^ 
chofe qui iramsJes faOè :ufi'peuuDQti*-v 
AoicreLs êc cela.p«tt£ vnus fàaàt Jl 
porter un jugepieiiC plus folide 4c 
cette affaire. Vous y verrez dé plus 
je doigt. de -Diieu^ qui.en>mai)ifeûe 
rinj uilice par levcaradcre de ceux 
qu'on y a embarraflfez qui femblent 
avoir étéchmSa esiprés .pour-ioeiai 
Mentit a eft imquitas/tbi, 

Mr. Chapusefl: un Prétre duDio- 
céfC'd' Arles % très iàge .& t f^onfi- 

G 4 deré 
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^:4efé «dans toutes Tes aâîoiis $ quoi 
qu'encofeailèz jeune. 11 n'avoicpas 
la moindre parc à toutes ces affaires» 
Sa n^aT-ok été attiré à Vaifon que 
four travailler fous ce digne Prélat 
& fous Mr. Simon à la vigne du Soik 
gneur , dtfurcout danslesmiffioiis, 
*ioic pour les Huguenots > ipic pottr 
les Catholiques» U.elt très propre 
pour la conduite desames. 11 s'cû 
Bonrri de ia parole de Dieu & ^n a- 
toûjours fuï les interprétations fa- 
.Torables à la nature: llmélerhui- 
de avec le via dans les fonctions i 
apoûoliques > & il a en oiémçtems 
beaucoup de douceur & beaucoup i 
jdèzéle* Jcr vous ai 'dit qu'il écoic 
VLttivitÀ rË vêché le foir avant qu^on i 
;y fut pour arrêter Mr. de Vaifon , 
dans le Diocéfe duquel il avoit déjà , 
travaillé fort utilement , 6c où il 
avoit le foin d'une Cure. Comme 
Monfeigncur TArchevêque d'Arles 
aime les bons Prêtres , & n'eft pas 
de ceux qui n'ofenC ie déclarer pour 
ceux . à qui le mondé efl contraire, 
• écanc 
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étant à Paris il repréfenta. aux Mi- 
nières le peu de fondemenc qu'on ' 
• ay^t4>çrèccr Mr. G%us & .de la 
teiitr prifon jufques alors, & il 
oj^iim {on^hr^iiSimfifxt, LaProyi- ' 
dçnce l*a appellé d'abord à une Cure 
çc)i?fiderable dfps le Diocéfe d*Avi* ^ 
ghoo. . 

Mr.. Simon e(| un de ceux à qui 
Dieu a déparci a^yec abondance la 
parblè.* Ç'cft un torrent il'éloquen- 
ce naturelle» & rien prefque ne 
peut reiifter à la force de Ton rair 
fonnement , ôc à la véhémence de 
£es difcour s , qu' il fait néanmoins 
le^ndre très- populaires » &. diver- 
iîàçz par des comparaifons confor- ' 
ines aux perfonnes devant qui il par« 
le. C'ell un C h r ifoftome en langue 
prov.ençale : il ne faut pas s'éton- 
ner fi dans lèsMiifions a l'exemple 
de&. Apôtres il a fouvent converti 
tout un peuple > le portant à fuivre 
les plus exa^esrégles de la pénitent* 
ce » .Se cela avec une fac;ilitémerveil- 
leufe» & commençant tQÛjours par . 

G f ' * ga- 
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gagner le cœur de ceux à qui il véut 

'qui leur paiioifiènt^aif^s j delà tna- 
iiierc avec laxjiieflc il IcfthûriûëP îî 
eft perfuadé qtrfe lafi*o,p^Fah Je con- 
Hefcendaiice danis le Cbnfelitonai 
gâcecouc, £c caufé ees fàuâes con- 
yerfions qui font des avorteipens 
rpirituéls; ' IFhëpèucàttfiiis^acètno- 
dcr à CCS péniteiis qui vepilènp tant 
d'accomodemens , & rcijïblent toiûi- , 
jours craindre ide- trôp faire poût 
pieu. Il n'excède pourtant points 
comme on fe Vip^agine mal à pro- 
pos. Il fe charge' peu delà cohduitc 
dès perfbniies de condition j mais 
le peu qu'il en éonduit avoue qu'il 
fait compatir à leurs foible0è&» inais 
ën tâchant de les rendre' plu^ forts. 
Il neyeut s'attac^Qr. à autre fcience 
qu'a Fà fcience Ëccléfiaftlque , ni à 
d'autre le£tùrc qu'à celle tfes Pères. 
Ccftdans ces vives fources qu'il, a 
-puiféces principes avec lefquels il 
terràflè les plus endurcis , & qu'il 

fappe les foiidemens des pnAëipes 

des 
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des CafitifteSy cciqfUûi!a pas>peu)fer- 
vi à le jreadite. odisux à xereainâs 
(pfif fonnos.. Il aitrav!aiité]p0u&de viat 
ans dans. le Diocéfe de Marièilleiau 
gré des Superieucs • J&tleur. jécaQC 
toujours très ioumis «dans ;le bon 
ordre. Mais depuis que M. TAbbé du 
Luc.fûc i|omfffcé l'Ëvéque de oeHc . 
ville 9 onlui ûtalTez connoitr6t4}ukMi 
avoit trop pris de foin àlcprévcnic 
contre lui pour fefiouvoirilatter^i'jf 
travailler plus long-teiQ&'Ce Prélat 
même qui avoit des raifons de mé» 
siageménts'eii expliquaa^^ouveF« 
tement, âclesamisde Mr.&nx»L lui 
iconfeillerent de prévenir un fâ- 
cheux compliment qu*il a depuisifaic 
■à d'autres Prêtres d'un zélé appMh 
chanc du (len. Aioli il Ce retira dans 
le Diocéfe d*Aix , Monfeigneur le 
.Cardinal Grimoldi l'y recevant itvec 

{>laiilr, & aianc été tre& content de 
a manière dont il Evangelini Ton 
peupleà fonËgliie MetropoledeSr. 
>SaiU«eur. dans la xlerniere miilîoa 
-que .fît faire ce grand Archevêque 
; . î > G 6^ dans 
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dans la ville d'Aix. Mais après là 
.mort voianc les chofes changées 
dans ce Diocéfe il quitta la Cure où 

, cm ravoitécabli malgré lai * n'ataoc 
jamais cru que Dieu l'y deftinâc. 11 
fe retira auprès de Mr. de Vaifon 
quik folicitoit depuis long* rems de 
venir iians fon Diocéie > qu'il trou- 
va en il pitoiable état qu'il avoic 
befoin de tcls;ouvriers. Voilà qu'el- 
les furent les vues de l'un & de Tau* 
tre. Ët cependant bien qu'on ait 
furpris tous fes papiers , & qu'on 
•fi'y eût pu rien .trouver oà l'on pût 
pcendre , bieji. qu'il, n^ait pu être 
4iomo!ié en rien par le Sr. PeiiTonel 
Jûipar aucun des accufea , on n'a 
.pas laiÛe de le traiter long-tems 
«comme on auroit pu faire un homme 
accuré-de Leze«Maieiié. . . " 
' : : U dà bon de vous faire xemarquer 
icy la fage prévoiancc de Mr.Iibard . 
Jors qu'il fut engagé à fe mêler de 

^ .cesaâaires. Jl n'en voulut poij^t 
,d,e;mander confeil à Mr. Simon ..quoi 
^j^u'^l fucfon Diredeuj, dans la vue 

. . . qu'il 
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qu'il £e pourroit faire que commç 
on lui en vouloic » fi les chofes ve.« 
noient à redécouvrir, on ne luifiit; 
ruii^grand crime de lui avoir donné 
une celle permiiEon» Ët que n'eûc- 
on poinc fait contre lui, puis que 
fans le -moindre prétexte il a paiïé 
vint mois;en prifon, . . .Vous avez vû - 
comme il aéré dans la Citadelle du 
St. Ëfprit &dans le Fort de Nifmes, 
Il fut à peu préside même à Monu 
pellier & au moins, les dix pcemiers 
mois. Il fut renfermé dans un lieu 
plein d'ordures r & où il ne pouvoir 
prefque refpirer . . Q^ï . fupplice 
•pour un homme d'un efprit fiadif, 

. quand il a'auroit été renfermé que 
dans une prifon commode; mais cel<' 
le<U ne î'étoit par aucun endroit. 

. Il ;t*av0it pas prefque fa nourriture 
.i)éceiraire»& il éi;oit tjrés mal couçhé , 
eniin manquant de tout 6ç étant en 
foute manière fort à Tétroit. Mais 
Mr. de ôaiville informé de la ma» 
i^i^e don t j 1 étoi t c r.^ité iic.,apporter 
quelques . adouçiflèmens à /on état 
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Le âr« Viliard major de •UEiacemly 
concdbua pas peuj.écant fort préve* 
nu en fa faveur.- Jl lui fut donc . 
permis de dire à^'Meûè » 6e s»^mc 
défaire «lUX Soldats quelques in- 
{trustions dans la Chapelle. H y 
eût enfûite opdre^. la rCemr de Je 
< £sufe ^psomener - dans. la<Citadellc 
«Uît qu'il vbudroic s Scpar^ d'autres 
petitS'fec6âlf» ^a:Sa«ié » i^iafoiblil^ 
foit^ qui'étoit fort ^akerée^ fe ré- 
tablit unpeu. Enfin après avoir paf- 
fé envsiron dix huit mois, à la Cita- 
delle de Moi»-(pelUet il' y eàc oe- 
dre d^'le metcre en liberté » ain|l 
4que Mrs. Carbonël & la Combe. Ife 
iciâatCioiéhc qu'en' même tetâs 
lèur-rendroic tous leurs papiers, où 
l'on n-avoit rien trouvéqui n'édifiât 
écue dotiiiâc d'etiX' uise idée toute 
diâ^iience'de celle qu'on en voulsoic 
d o n n et . > Comm e on ' en V pia d 'al^itd 
à Paris tous CCS papiers > on lie peut 
guéres douter qu'ils n'aient été exa- 
minez 9vec 1 a dernière rigueur pour 
y trouver de quoi donner quelque 

. ' cou- 

- « 
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' couleur à tout ce qui gvoit été f^ic 
•arcc^it peu de fbnaemen t. Ces pa- 
piers n'ont pas encore été rendus , 
malgré qu'on avoit promis à ces 
"Mrs. mais il y a apparence qu*il ne 
tient point aux.rolJicitacionsdeMr. 
TIntendanc du Languedoc qui com- 
prend aflèz la juftice d'une tçlledc- 
^an^c/ ■ - ^ " ' 

' •Jéhè^ous ai prefque rien dit ea- 
core de Mr. Carboncl. C'cÂ .un 
f»rétrcdu-Diocéfed€MarfeilIe, qui 
après avoir quitté fes études de Sor- 
bonne y vint travailler, & avec 
beaucoup de frnîr, dans Une petite 
Ëglife de la campagne ôc foif t rètr- 
rée non loin de celle où travailloit 
■Mr. Simon qu'il regardoit comm,e 
fon Maitre.' C'cft un Prêtre âgé 
d'environ quarante ans , dont la ph!r- 
ïîonomie , Tàir , les manières & 
Ifexterieur préviennent fort en là 
faveur. Il a une gravité qui n'a 
rien de rebutant , il aime à fe ca- 
dher , mais il travaille volontiers 

quao.d Dieu le demande de lui. îl 

parle 
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parle très bien 9 mais il aime fort le 
filence. Il eÛ très éclairé i exad ea. 
toute fa conduite qui eft pleine- de 
modeftie» & de retenue. 11 eft zélé, 
humble > doux, pénuenc , ii)facig.ablê 
dans les fondions apoftoliques» ai- 
mant U vérité > la cbercbantine per- 
dant pas l'occaiion de la faire çon- 
noitre, & prenant pour cela les 
moiens les plus propres. Avec.de tel- 
les quaiitez il ne faut pas s'étonnec. 
s'il eft tombé dans la difgracc des 
hommes qui appellent outré tout 
ce qui va au delà de leurs vues, 6c 
des abus introduits. Onleôcpadçr 
dans l'efprit de Mr. TËvéque nom» 
mé de Marseille pour un homme 
dont les fentimens étoient exceUîfs, 
& qui condamndit avec une grande 
liberté ceuxdesautces, & leurcoor 
duite.dans.radminiftration du Sa- 
crement de Pénitence. Ce Prélat 
lui eh fit des plaintes. Il fejufti^a 
trop bien & on ne pût robligerde 
s'aller foumetcre contre tout bon or- 
dre > & toute juftice à çeux qui lui 

avoient 
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avaient fufcicé tant d'aiFaires » où 
rinrerêc de la vérité écoic il. hlùÛé.: 
car il avoic été aux prifes quelques 
années auparavant avec le P. Begac 
Jeûiice) que Me. de - Grenoble fie !o* 
Içmnellemenc retrader de ce qu'il 
avoir avancé préchant à fon peuple. 
Ce Pére fut harcelés Mr. Cacbooei 
jiiiqu'aufond de ra(olicude » &.rous 
fes entretiens n'aiant tourné qu'à fa 
confufion» il voulut s':eii dédoma- 
ger lors que perfonne ne pouvoic 
plus lui répondre , & qu*il avoic 
toute liberté de dire tout ce qui lui 
venoit en i'efprit. Ce fut dans un 
Sermon qu*il fie dans r£glife des 
Auguftins déchaufièz de Marfeille > 
oii il déclama avec beaucoup d'em** 
portement contre Mr. Carbonel <8c 
d'autres Prêtres de ce caradére,mais 
en particulier le dénotant âc le fai^» 
fant afièz connoitre,au grand fcan- 
dale de fon auditoire. Il ne faut 
donc pas s'étonner fi on tacha d€ 
prévenir le nouvel Evêque contre 
lui, Les chofes furent poi}/Iées li 

loin, 
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'loin » 6c ûiétoicû {ott chicané dans 
tout c&qu^ilifaifoit'qu'ii prit le pap- 
ti de fe retirer en une maiibn de 
.Campagne de fon^érepour ^traquer 
àl'écude & à la prière avec plus de 
liberté , jufqu'à ce qu'il vit les Su- 
.perieurs revenus en fâ faveur de 
• tant de préventions fuggerées par 
iîes ennemis. Il fe tint donc à l'é- 
cart : & comme il n'avoit aucun em- 
ploi dans le Diocéie » Mn de Vai- 
ibn ledemandaavec beaucoup d'in- 
âancei & a la fin il fe rendit, 5c il 
arriva auprès de lui juftement quel- 
ques jours avant qu'on l'allât arrêter 
9»cc fes Prêtres : Se Mr. Muguet 
dont il alloit remplir la place dans 
le Seminaif e partit dans le inéme 
tems 6c fe retira i non qu'il craignit 
ce qui arriva depuis» mais il a voit 
enviie d'aller à Romeoù rattiroit 
iineSainte.ci^riofité» ôc où il avoit 
même quelques affaires aiïcz confi- 
dcrabies. 

• Mais revenons à Mr. Carbonel. 
Apres avoir paile quelque temsavec 

. le» 
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les autres , où à la Citadelle du faint 
•£rpric« oùauFofCde Nifm6$»ilfut 
£onduît.a.u iostde Str^fcou iit^éf^^r 
•un rftcher dans la Mer qui forme une 

mais .où il £cou.va,des Qâicier 3 qoiiikfi 
iie faifoient pas comme tant d'autces 
un ^honneur d'aikr -en de tels éœ- 
plois au dfi là ^e^ocdres du ^isu. U 
n'y fut pas long - tems. (ans s'en £ûre 
rcfpeârer, & faire admirer^mode- 
ôie, fa patience, favei^tu* Oa 
luilaiOk la liberté de dire' la Meilè» 
d'inftruire^les foldats > & de tra vail« 
ler à céparet: ia peete :die ies papiiCM 
•par un grand nombte de fermons 
qu'il compofa dans fa ptiCoAy d'âù il 
ne 'foiihaitoit point de^octir, per- 
fuadé qu'il étoit dans l'ofdre >d« 
Dieu» pour lequel il croioic fQuârir 
■ encor&trop peu. On l'en tira.com- 
•me les autres , &tîre(iaétueileixkenc 
dans le Diocéfe de Marfeille où ottle 
réclame dans une Eglife de la Cam- 
pagne qui a perda un Saint f ofteur » 
4eia parc duquel > on croit que ce- 
lui-ci 
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lui -cl pourroit abondamment la 
confoier. Mais» vousiâvez» Mon- 
ûeur, que nouslommes en un tems 
où en ces fortes d'affaires les Supé- 
rieurs Ëccléfiaftiques foncàpea prés 
comme les Officiers de fa Majeâé qui 
▼one très fou vent au delà des ordres 
qui leur font donnez làdeiTusi ain- 
ii qu& j'ay eu occaiton de le mar- 

âuerenpailàncen deux ou trois cn- 
roirsde cette réiation. M. Carbo- 
nel eft donc arrivé à Marfeille, fon - 
retour aréjoui tous les gens de bien. 
Sa prifon n*a pas feulement fait pa- 
roitre fa vertu , mais elle a (ervi en» 
core à raugmenter. XiC voilà plei- 
nement juftifié après a voir été inter- 
rogé ainli que ks amis» après que 
fes papiers ont été examinez» £c 
après qu'il a été renvoie comme 
innocent » & qu'il a paifé par 
l'épreuve du feu de la perfécu- 
tion. 

Cependant fes Supérieurs qui ne 
peuvent que l'eftimer » n'ofenc lui 
donner de l'emploi » lors que .tout 

ce 
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céqui lui eft arrivé n*a fervi qu'à l'en 
rendre pltîs d igne devan t Dieu 6c de- 
vant les hommes. On ne peut pas 
dire qu'on craint en cela de dépîai-* 
re àfa Majefté , puis qu'elle l*adii^ 
cçlpé * & afaic rendre fa liber'* 
té) êc fans aucune reftridion. Que 
ceux doné^ui éloignent de^tehPré* 
très du mi niftere A poiloli qu« ou 
Dieu les appelle feniiblemenc, fon* 
gent dans leur confcténce à quelle 
pUiilànce ils craignent de déplaire » 
fMiifque ce ne peut-être à un Roi 
auffi équitable que. le nôtre. Si je 
lié m-étois comme itfipofé une loi 
dé«le commencement de cette ré* 
latioï\d'y mettre peu de réflexions, 
j^i^fi '^vitù^ ici- un vafte champ ; 
jnaisc^us le ferez aiîèz de vous 
même , & ; les comm uniquerez à vos 

11 vous faut dire quelque chofe de 
Mr. de la Combe. C*eft un £cc lefiâ- 
Aiq«ie du Diocé(e de CiOeron qui étoic 
Y€m étudier à Marfeilie , Siqui l*a« 
iaac fait avec beaucoup de iuccés 8c 

aianc 
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aiaoc beaucoup de^iç^é^^dç ;^Ie > /uU 
vit les fentimens dp pçrfonnes très 
éclairées , qui aîant djoit i^ç ia cpad w-tr 
te« le portèrent à embcalfei: l'écart £c- 
défiaftiquc., mais avec les vues leS: 
plus pures que iies Pères de l'E g l ife onCv 
<i$^aa4éi^s pour. v»A^tat iiireleyé, 
^ufli^'eft-ilteflulong-tems aux pre- 
mières' fbnâ:ioiia» ians' en defirer dé- 
plu/^ fautes jj & loin d'avQtf repoM^s.i, 
des difpenles il crA^npit 1% .y iQjeii.ce . 
que fes Supérieurs lui pp.urrçienciairjç,^ 
ce q9iiul ea acriy é plus d'» n^foiSr^^imif 
le potrer à monter plys h^uc. On l'em- 
ploioic à catechilerdans je Diocéfe de. 

MarieUlew' U travaiîloicXous.des vxaj3 
idilïïon4ire.s,.mais il étoit plus-p^ti- 
culierement attaché à Mr. tôliers quij 
eàce Pïétre dont vou^ a»i. Jivlé^îh 
rpccato de la Maifon dt% Ëftfeô^. 
abandonnez. 11 fc régloic fur ies^âii-!- 
tres , âc^n.f&régloititt|:lui.i . Uvav,oii: 
déa maitt«4». & il le deveiioit par foO", 
ex^emple , fon exa<^itude &>fairégijlajci* 
té «ri tpuifis oisq^ Mt^ -Of^ M^ti^md»! 

k v^m% ^ bi^ft Sc'aqH^.t£es> ^ïm^k 

ons 
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ens qu'il faifoit , le preâàfour fe ve-r 
nie chargct de l'éducation de^fes en^^ 
£ans , furquoi il a toûjours paru focE' 
délicat. 11 CD écoic iofc fatisfait> 
k>rs que Mr. De Marfeille qu'on avpic 
indirpofé, contre cette Eccléfiafliquç 
fie oonnokre à Mr. De Poorrade par 
luie^eccre qii'il lui écrivit é^afit gbietic 
qu*U avoir de très grands fujets de fe 
pi alitdre de Mr. LaiCombe fut^une let« 
tre qi^'il lui av;0i( écrite, touchant ï^. 

gpuY<;rne{njentprerentduDiocére,dans^ 
iequelf il voloir , difoit-il , un âge de 

£eiriîl£<^t:rM'âge d-o( qu'il y avoii& vâk 
enentrant.Mr. La Combefçuc le.cQai- 
pliaient du Prélat à Mr. De Pourrade, 
^ quoi que .çecj;@ lettre 9e iuiqu-ipQ. 
ptfit^nd.uë copie de U lettre prjgjinaic. 
qu*Qn ne ptoduilaic pas> ne voulant. 
p9iA&d'uo.c6£é^lkr,^QiâeF ppuj? de; 
certaines raifons qu'il eii içiu.til.e de.dé-^) 
duireicijScde l'autre craignant que roue: 
cè-<iiùct|iaco'€(4abarrafîi^ M»de.Pc»Mf 
de jqui avoit bea^cqu^ d'.ég9<^S; i^oatt 
Mr> 4i?! Marfeille, non pourtant jufqu'à- 

uâ0^e;^|^^jd«v«iCxiM4l«c le. 
^ pacci 
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parti de fe retirer à Ton Diocéfe où Ton 
£véque TappelloicMais comme peu de 
tems après toutes ces affaires arrivè- 
rent, on fit tant qu'on l'y embaraâà 
fur quelques lettres que Mr. Peiiibnel 
lie pût defavouër qu'il lui avoir don- 
nées. Ses amis qui voioient que s'il 
iè reprefentoit il courroit rifque d'être 
arrêté prifonnier, lui confeillerent de 
ie retirer , en attendant la fin de cette 
tempéte.U choifit leDiocéfe deVaifon» 
comme celui où il lui étoit le plus com- 
âiodê d'aller» & où probablement il 
devoit être en toute fureté , fans con- 
ter d'ailleurs que c'écoic un lieu où un 
jeune Ecclefiaftique aaroit beaucoup 
à profiter. Il n'attendit donc point le 
décret de prife de corps qu'il y eût con- 
tre lui coûutne contre tantd'atftres , & 
il vérifia qu'on laconfeilla très bieii,& 
qu'il eût mal fait de s'appuyer fur foo 
innocence , atnfiqu'il y étoit porté au 
commencement 9 ne pouvant con- 
fentiràfuir comme criminel. Je vous 
al afièz donné lieu de remarquer que 
Mr. Simon , Mr. Carbooel ks au- 
tres 
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très Frécres à qui on appliquoit ce 
grand mot de Gens de cabale , & qu'on 
précendoit être allez à Vaifon pour 
former des intrigues, ôc des com- 
plots , n*y font allez que dans'la né- 
<^flité du tems , & comme malgré 
eux , aiant été rendu fufpei^s dans les 
Diocéfes où ils travailioient fi utile- 
metic* Rtea de plus facile à dé- 
mêler, & il faut vouloir s'aveugiec 
pour perfifter en telles préventions 
quand on fait comme les chofes fe font 
paiTées & qu'on l'a vû fut les lieux» 

aiQÛ que je viens de vous le reptéfen- 
ter. 

Après que M. La Combe eût beau- 
coup foufïert dans le Fort de Nifoies» 
ainii que les autres Prêtres avec qui 
ii étoit en prifon , il fut conduit au 
Fort de Pequay aflez prés d'Aigues- 
roortes. L'air y eft très mauvais , les 

chaleurs&les moucherons également ^ 
infupportables : & jufqu*à ce que le ^ 
canal fut ouvert, Mr. La Combe fut 
comcaintdeboire de l'eau falée, c'eft 
à dire durant 4. mois. ' On ne devroic 

H pas 
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pas tant apeUer Pequay unForcqu*ua 
Cimetière, ainfi que l'éprouva Mr. La 
Combe, comme quelques années au- 
paravaocravoic éprouvé un chaftoine 
de Pamiers nommé le Pere Cliarias 
qui y mourut en odeur de Sainteté) / 
étant relégué par une lettre de cadiét.- 
Les Officiers que la verttide Mr. La 
Çotnbe avoir gagnez s'intereflans à la 
fainé ', écritmrcntenCcmr î -enfolie^e 
quoi par ordre du Roi il fut cranrporté 
au St. Efprit , qui avoit été , commeje 
vous raidir, fa première prifon , &où 
il paâa encore neuf mois , après eû 
: avoir paiTé environ autant auFortde 
Peqùay d*où il emporta unè fièvre 
d'accez qu'il eut durant quelque temû - 
après à la Citadelle du faint Ëfprit. Les 
lo écus que le Roi domioic pour fa fub- 
(îftence^ttDènt Tuffi pocrr <:ela,& poiir 
fes autres befoins» mais le Comman- 
dant de la Citadélle voulut qu'ils fu(^ 
fent confume2t}an«''raf:%erge, Sc-sinâ 
tous les iraix de fa maladie &du trajet 
du Fort de Pequay anSt Elprit furent 
faits à fes dépens. fvlr.Simon futdurant 
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quelque jcems de cette manière , &|)ettt 
ftre plus mal encore ; mais on obtinc 
àc Mr. nutendant qu'il lui fie donner 
à lui-m^me ces dix éciis du Roi . qu'il 
.ménagieoic comme il jugeoic à propx^ 
pour ^urnir aux autres petites dépen- 
ces^en un iteu fi éloigné de fes parens 
de Tes amis. Mais pendant que Mr. La - 
Combe étoit arrêté par ordre du Roi &: 
qu'il ne favoitpas ce qui fe paiïbic en 
Prov ence , ni ne pouvok s'aller repré- 
senter quand il l'eût voulu » on le con- 
damna à un exil de fept années , & je 
<vons lai^I&àpéiiétrei dans les raifons^ 
les motifs qu'on eût pour cela. Cepen- 
dant depuis qu'il a été mis hors de pri- 
iikn par une lettre de cachet 9 il eil re- 
tourné chez lui & fon £vêque là obligé 
à fe préparer à recevoir leDiaconat)Car 
c'eû:42n4Ëvêque qui aime les bons £o* 
cléiladiques» & ne donne pas facik- 
jnent dans les préj ugez du fiecle. 

' Je ne vous ai .pas encore die qu'un 
tnois après qu'on eût arrêté Mr. de 
Vaifon, Te-; Prêtres & les Damoifelies 
àt Vi&siiasCfOU arrêta M.fifiec&Curé de 

H 2 Vau- 
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Vaurias qui eù. une petite ville du Dio- 
céfede Vaifon dans le Comtat d'Avi- 
gnon. Ce £uc la veille de Sr. Simon 
&5c.Jude5 & voicy comment on s'y- 
prit. On fâvoic qu'il écoit fort aimé 
•de foa peuple, &de peut de quelque 
fedition on prit beaucoup de mefures. 
Bafile hoquetonde Tlntendant de Pro- 
vence avec trois Arcbersfefervit dans 
ianuit d'un païfaa pout aller éveiller ce 
bon Curé> îbus prétexte d'un malade 
qui le demandoit. Il fut lui-même 
ieuc ouvrir la porte j & comme ils 
lui déclarèrent les ordres du Roi 9 qui 
portoient de l'arrêter, il leur témoi* 
gnaqueÊias prendre tant de peine on 
n'avoit qu'à le faire avertir, & que re- 
fpeùunt fi fort les ordres du Roi il fe 
feroic rendu où il auroit fallu fur un 
iîfflple billet de Mr. Tlntendant, Se 
qu'aind on auroit évité un fi grand 
Scandale à Tégard de fon pei^>ie. Ce«> 
pendant ce Bafile envoia avertir le Ju- 
ge & les Confuls , & leur ordonna de 
ia part de Sa Majefté de lui trouver dix 
béliers pour ia^arde du jCuré Ôc de lui 
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répondre de fa perfonne : mais le Juge 
& les Confuls le revenant trouver lui 
dirent qu'ils avoient £iit inucilemeoc 
toute la diligence pour cela j & que per- 
fonne ne vouloit accepter une telle 
commiifion contre un fi digne Pafteur 
auquel ils avoient tant d'obligacion. 
Mais à la ûn les archers contraignirent 
dix honAme3 de prendre des fufils pour 
cela. La défolacion école dans toute la 
ville , les pauvres & les riches vinrent 
en fondant en larmes autour de la mai- 
fon Curiale , & peut-être que les cho- 
fes feroient allées plus loin ,* fi Mr. 
BrecS} ainfi qu'on fait autrefois de faints 
Ëvêques chailèz de leurs £glifes, n'eût 
taché de ramener les efprics» & de faire 
comprendre à fon peuple qu'il falloit 
avoir une grande foumilfîon aux ordres 
du Roi , qui d'ailleurs étoic fi équita- 
ble qu'il n'avoir rien à craindre, 6c qu'il 
avoit tout lieu de s'attendre à être bien 
tôt libre & de continuer à annoncer la 
parole de Dieu. Ce Bafile avec ces ar- 
chers firent une exaâe recherche de 
tous les papiers du Curé » & )ufqu'aux 

H 3 moin- 
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moindres morceaux , 6c prirent mê- 
me fes ïeméS'dt Prétrife: th^ê ils 
comprirent bien qu'ils n'avoient pa» 
fait grande découverte & que fi Ton 
s'attendo^r de fe prendre à ^ej^ pa- 
piers» pour le charger» il pourroit 
oientôt fe tirer d'affaire. En effet on 
ne lui trou%^ pas la plus petite eho/è 
qui put donner lieu au moindre pré- 
texte d'accufation » & il n*y avoit 
plus d'autres reflburces que Je Tem- 
barailer quand on l'entendroit. Un 
Gentil- homme de la ville j dont là 
crainte ne reflTerroit point le cœur, 
lui prêta (à caléchéafin qu'on le tra<- 
duifit à Aix avec moins d'incommo- 
dité. 11 partit environné de quatre 
archers & de dix gardes » & laiiià loti 
peuple dans la dernière concerna-. 
tion. On le mena coucher à Bran- 
ga ,'oû, ap^ïsramment pour que tout 
ceci iitfilus de bruit » Baûle demanda- 
aux Confuls de la ville quatre hom- 
mes pour renforcer la garde du Cu- 
ré , qu'on avoit pourtant mis dans 
une chambre grillée* 11 eut la morti- 

. ~ fica- 
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ûcuioa de pailèr ea des villages &c 
i^ourgStQÙrilavoitfaU miilîqn auçre.- 
foi$ t aind qu'4 Aix j où arrivant on 
3i^ê€ta de leiaire pailèr au miiiqu de^ 
C<>ur»ks portières ouverle^i, pour 
le donner en fpedacle au peuple 
devant qui il avoit paru autre- 
fois en état bien diâerent. ,Oa ie 
tinc là de.up^ jours g^rdépar 4. ac; 
'chers én attendant l'arrivée de 
Mr. i'incendajic qui écoic à Mar- 
fçille , il donna ordre qu'on l'y 
Craduinr , ce qui Bc plaifir au Curé , 
fe âatcam d'écre bient6t ouï & relâ - 
ché. Il y arriva la féte de tous les 
Sains fans qu'on lui permit d'enten- 
dre la MeiTe un tel jour. On le con- 
duific à la grande Citadelle de cecce 
ville, ^ Mr. l'Intendant qui avoit 
compris par couc ce que lui avoit dit 
Mr. Ifoard que Mr. Brecs feroit font 
inucilemfinciocerrogé) l'alai^Ie cou- 
jours en prifon , fansqu'ilaicpû en 
Içavoir le fujet ou le prétexte. C'eft 
une choie qu'il ignore encore. Il a 
pafTé 2x. mois dans cette Citadc^île 

H 4 ae 
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' ^ renfermé dans u n cachot > où deux 
jours après on fie mettre double por-* 
te & double grille y on fit aufiî Jèr- 
rer le Canon d'une cheminée qui 
tf averfe le chachoc > 6c il y avoit une^ 
fentinelleen bas & une enhaut qu'on 
relevoit de deux en deux heures. 
Ce fut avec toutes les peines qu'au 
bout de trois mois on lui permit de 
' fe confcfler>d'ouiir laSainteMefleles 
Dimanches & les Fêtes , toujours ef- 
corté d'un fergeant &de deux mouf- 
quetaires; il a paffé l o. mois dans 
ce cachot & on le mit enfuite dans 
Uii endroit plus commode » mais 
plus ouvert.Sc plus expofé à la vue 
de toute la garnifori , ce qui étoie 
désagréable & bien icandaleux. Il 
n'a jamais eu la liberté de parler à 
perfonne ni d'écrire. Enfin qui eut 
, dit que toutes ces précautions & tous 
ces dehorSi qui laiilbient une fi gran- 
de idée de crime à un Prêtre traité 
ainfi, n'aboutiroienc qu'a fon élargif- 
fement fans jamais avoir été oui , 
&fans aucune forme de procès? Il 

n'eft 

i 
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n'eft forci de prifon que deux mois 
après les autres, & fon peuple a eu- 
le déplaiûr d'écre privé fi longtems 
d'un Faiseur qui avoir une fi grande 
charicé Se qui travaiiloit fans relâche 
à le ianârifier & le ianâtfier avec lui. 
Il êit du Diocéi'e de Marietlle. Il y a 
beaucoup travaillé i comme aufiî 
dans celui d' Aix. Il a écé de toutes^ 
ces célèbres mifiions qui fe font fai<% 
tes en Provence fous la conduite 
du feu Abbé de la Vergne s & cela a 
iàns doute contribué à ce qui lui eft 
arrivé. D^aïUeurs Mr. de Vaifoa 
lui avoit donné des marques fi pu- 
bliques d'efiime > Taianc choifi pour 
uneCure qui eâ la plus importante 
de tout leDiocéfe de Vaifon,que cela 

donnapeut-étrelieudecroife qu'il 
falloit qu'il fe confiât entièrement . 
en lui & qu'il eût part à toutes ces . 
prétendu^ intrigues. Cependant 
on a afièz j uftifié que quand ces in- . 
trigues auroicnt été aufii réelles 
qu'eUes;étoient imaginaires, il n*é- 
toit pas Jt^mme à s'y engager , puif- 

H I que 
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que fa prudence avoic quelque cho- 
fè, fi je Tofc dire d'excelfîf. Il ne 
faut 70US tn ràporcer qu'un exem- 
ple/ Il Y avoic des filles de l'Enfan- 
ce à Vaurias, & qui par conféquent 
étoiènt Tes brebis. Bien qu'il les 
eâimâc beaucoup & honnorac leur 
vertu ) line voulut jamais fe char- 

fer de leur conduite , croiant plus 
propos de iè décharger d'un tel 
foin lur le fecondaire , homme de 
grande pieté, & qui n'étoit pas com- 
me fui fu jet du Roi. 
Voilà tout ce qui regarde lesPretres 
de VaiTon. Vous favez que pour l'E- 
véque, après avoir été arrêcéen ifon 
palais & conduit enluite par divcr- 
fcs Provinces monté fur une mé- 
chante ïiaridcllê>à la première jour- 
' ûéc prés qu'il fit dans fa calèche» 
après beaucoup d'humiliations 8c 
Une dure éclonguc prifon , aiant écé 
reclamé ainfiquefês Prêtres parle 
St.Pére, eilretourné^à fonEgtife à 
la honte de Tes ennemis , & au grand 

bonheur de (on oeuple quile ' reçcuc 

V ' • avec 
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avec tous les témoignages dejoye& 
de cendreâè qu'il devait. 

Mais vous ferez fans doute biea 
aife de favoir de quelle manière Mr. 
de Vaifon eft venu datas «e Diocéfe 
&c comment tout cela s*eft pafTé. Vous 
(ayez le bruit qu'pa répaodoic par 
tout que le Pape voulait lui-même 
faire le procès à ce Prélat, Sc qw^ 
c'cft l'idée qu'on donnoic de foa 
élarginbment. Il eft inutile que je 
vous rapocte ici tout ce qu'on en di« 
foie pour ternir fa r.epuscation. Il 
Q'y a perfonne qui rignoxe ^ mais 
vous ne favez peut-âre pa^ .d*oik 
vient qu'on âatoit toùkjours le St. 
Pere qu'on a voit mis Mr. de Vaifon 
en liberté) & ^ue cependant il étoit 
to^|ours en prifonice qui cbagcinoic 
fort Sa Sainteté, qui ne comprenoit 
rien à ce delai^ les ordres duRoi pour 
fonéiargiflèmentaiant été reçus .de 
J'Intendant. Le Gouverneur de 
rifle de Rhé prétendoit ne devoir 
pasélargir-un tel prifonnier iânsque 
Tordre de U Cour Uii vint en droi- 

H 6 turCf 
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ture, & non de la part d'un Inten- 
teodanc. Il falluf donc écrire en 
Cour, & (bic que cela fuc ainii con» 
cenéi ou que la chofe fut naturelle- 
mentcomme cela , ce micmac fiic la 
caufe d'un délai d'environ deu;^ 
mois. Mais tout aiant été réglé» 
Mr. Rigord fut chargé d'accompa- 
gner Mr. de Vaifon de l'iile de R.hé 
}uiquesàNicedansun carofTe fuivi 
dç deux valets, Se Mr. Rigord avoit 
foin de tout paier. Il fçut, fans que 
cePrélat pût s'en appercevoir,mena- 
zer les chofes d'une manière que 
Tes amis n'o^Metic l'alter yoirjexcep- 
té ceux qui étoient un peu preilànS) 
& qui demandoient à l'adroit eon- 
ducbeur. fi c'étoient les ordres dti 
Roi qu'on ne le vit point. Feule 
virent en effet , car on n'eft gueres 
preflans en ces rencontres. Tout 
cela loiitenoitla prémiere idée qu'on 
avoit donnée de cetélargiiTement* 
qu'on faifoic paflèr pour un moien 
nécéi&ireafin de te remettre entce ' 
les mains du Fape qui lui feroit fon 

. ^ procès. 
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procès. C'était toujours gagner 
un peu de çem$ & laifler un peuplas 
fubfifter la prévention prefte à fe dé- 
truire. Si le Prélac Fut allé à Rome 
comme le croioic Mr. Rigord 6c 
comme il l'avoic dit à de Tes incime» 
amis^elle eût duré encore davantage 
&julques à fon retour. Mais com« 
me fi le Pape eue prévu cela, il fie 
écrire à ce Prélàt par le Cardinal Ot- 
toboni fon neveu qu'il pouvoit aller ' 
àTonDiocérc j ce qu'on ne croioit 
pas» Mr.Rigordaiantt à*Cequ'on 
oiibitides ordres tout contraires, qui 
portoient de faire connoicre à ce 
rrélat de la part de fa Majefté 
qu'il ne paiUt point dans Tes Terres. 
Mais foit que cela fut a'inii ) ou que 
ce ne fut qu'un bruit qu*bn avoit ré- 
pandu i Mr. Genêt Théologal d'A- 
vignon lui remit cette lettre du Car- 
dinal Neveu, & après cela Mr. de 
Vaifbn n'heûta point d'aller à ion 
Diocéle > quoi qu'il y eût eu de gran-. 
des raiîons qui l'euilènt porté d'aller 
à Rome. Prenant ce parti il revint ' 
• . . . . H 7 iur 
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fut Tes pas & repaflà en Provence^au 
grand contentemenc de Tes amis» 
mais ceux qui ne l'écotent point l'éi 
pierenc en tout & obiervecenc Tes pa^ 
rôles. Il&vouloientpar des nouvel- 
les calomnies Faire oublier Ia.fattÛèté 
desautres. On trouva à propos qu'il 
. vit Mr. l'Intendant le Brec s & com- 
me il s'a^^ifa dédire à ce Prélat qu'il 
auroit pùâ'épargiv^bien des aiËiire^ 
il lui répondit) à cequ'oii a ailuré, 
avec une liberté Epifcopale, qu'il 
ff*jétots pt>inc marri d'avoir (outi^; 
que quand il auroicpû prévoir touc 
ce quiétoit arrivé, il n'auroit pas 
agi autitœenCjde qu'il éeoitprât d'eà 
faire de même à l'avenir , n'aiant 
rien fait qu*u"h bon Evêque ne dût 
(aire. En effet tout foit crime n'é- 
toit que d'avoir reçu dans Ton feia 
des vierges injuflement perfecutées. 
Ët les Ëvéques nefont^ils pas les Pé-ï 
res des vierges ^ Il eA bon que vous 
fâchiez que Mr. Rigord erf le frérc 
de l'Avocat du Roi du Siège deMar- 

IbiUe , jeune homme de merite &de 

beau- 
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beaucoup d'efpric & qui efl fort curieuit 
des antiques & des médailles , ce qui 
lui a donné beaucoup d'accez auprès 
du P. de la Cbaize » outre que d'ailleors 
toute fa famille eA fort attachée aux 
R R. P P. Jefuites. Vous comprenez 
bien qu'on ne pouvoit gueres choifîr 
d'homme plus propre pour une telle 
commlffion. 

Voilà tout ce qui s'eft pafle à l'égard 
de M. deVaifon &de resEccléfiafliques 
qui furent arrêtés avec lui. 11 ne mie 
refté plus qu'i achever de voiis rapport 
ter ce qui arrivaàMr. lfoard quenocs 
avons laiffé entre les mains d'un Lieu- 
tenant & de douze foldats qui le menè- 
rent à Aix» où il fut quatre jours , du- 
rant lefquels Mr. l'Intendant l'ouït. Il 
h'a jamais été plus tranquille, & la 
feule peine qu'il avoir, étoit dé dire 
quelques mots auquel on put fe pren- 
dre pour embaraflèr quelque homme 
de bien -, car il-falioit peu de chofe pour 
cela. . 11 dit d'abord à Mr. i'intendanc 

?u'il n'avoitrien fait qui ne fut dans 
ordre de Dieu, & dontilfentit la 

moin- 
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moindre peine. 11 lui déclara mê- 
me quefîon prérend oit qu'il y eût du 
' crime en cette aâEiire » il étoic le feul 
coupable i qu'on ne devoit s'en pren- 
dre qu'à lui 5 que Mrs. PeifTonel , Au- 
bin, & fes autres amis de Provence» 
o'avoienc faic en cela que précer quel- 
que miniftére à fa lollicitationjque c'é- 
toit à lui feu) que les livres étoient 
adreilèz , ainfi que les lettres 6c les pa- 
piersde Rome lut furent remis ^ enfin 
tout ce que je vous ai rapporté depuis 
qu'il retira chez lui le novice Serou jui^ 
qu'à ce qu'il eut envoié fes papiers im- 
portans , dont il ayoit retenu des co- 
pies. Il fe iervoit de ce qu'il eo 
ayoit prefent dans fa memoite, pour 
faire voir la purécé des intentions du 
grand £,véqu.e de Pamiers & de fou 
Chapitre, & il n'oublioit rien pour 
tout juftifier & faire voir que rien n'a- 
voit moins l 'air de cabale s qu'on agi£^ 
foie pour une caufejude ; qu'on leiai* 
foie dans les formes Ëccléfîafïiquess 
l'affaire étant purément Eccléfiaftiquej 
<Sc que a'aianc ni vues humaines 9 ni fe- 

cours 
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cours humain en tout cela , on ne fe . 
confieoit qu'en nètre Seigneur J. 
Chrift. Mr. l'Intendant voulut la- 
voir qui l*a voit confeillé en une telle 
affaire. 11 ne nomma que feu Mr. Le 

CardinalGrimaldi»ajoûrant que tant 
de lettres des plus grands hommes & 
des plus faintsËvéques decefîécle, 
qu'il avoit trouvées parmi les papiers 
de Mr. de Pamiers, lui avoientauÂÎ 
tenu lieu de Confeil» &lui étoient 
comme une aûiirancc que tout ce 
qu*il feroit en cette caufe fcroit pour 
]ajuftice> de même, que ce qu'il en* 
pourroit fouiFrir : & lui difant^ qu'il 
pourroit lire lui-même ces lettres 9 
puis qu'il en avoit les copies , & lui 
encitoit divers endroits. Il fie voir 
que la diftribution des livres ne ie 
faifoitque pour éclaircir mieux les 
chofes y & pour iâciliter par là m at»' 
commodément s qu'il étoit» ainiî que 
fes amis, trésûdel fujec du Roi^que; 
Mr. de Vaifon n'avoit jamais rien 
fait contre les intérêts de ce grand 
Roi qu'il rerpedoit bçaucoup^ & 

qu'il 
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q\i%a'zvQit.m^mn^l\e part à ccf 
prétendues ini;rigiiie$ 4oDj: o{v.|î^£q^ 

tant de bruit j &quecela, fion. voÛp 
loic , feroic- facii^ à juâi^r par l€9 
lettres qu'on lui avoit trouvées ; que 
s*il avoir reçu les filles de l'Enfance» 
ç'étoit une aâton de charité à laqael* 
le il le porta lui-même , ainfi qu'il en 
avoit écé prié par ces vierges de Je- 
fu8-Chrift qui ne voioienç d'autres 
reiiburces que dans cette retraite 
que Mr. de Valfon ne leur accorda 
•qu'après que (a fainceté l'eut trouvé 
*bon ) comme je vous l'ai fait, remar- 
quer au commencement. Il foutint 
même* à Monfr. l'intendant qu'il 
étoit perfuadé que Mr. Morand ni 
lui» aiaot été preiTer Mr. de Vaifon 
défaire retirer les filles de l'Enfance 
de ion Dîocéfe « ne l'avoir point Hit 
par ordre du R.oi» ce que^ Mr. Le 
Bret ne voulut point écrire i biea 
qu'illui dit fou vent la même chofej 
& même au Palais devant les {uges» 
fecontentantde dire qu'il étoit en 
cela très coupable. Mr. iroard. lui die 
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bieo d'autres choies avec une ferme- 
té; merveilleufe > aufÏÏ après Ta voir 
&it pa0èr pourunSainCt^ui: leiémoir 
gnage cei^ qui Vavoienc conduit 
cnfa prifoni on n'oublia rien pour 
en< faire perdre cette idée & le faire 
paQèr pour un fou. L fuc conduit en- 
fuite en la Citadelle de Marfeil- 
le le iz. d'Oaobre 1688. l\ fut 
fort reiferré pendant les premiers 
mois. Il entendoit la MeiTe les 
Dimanches & les fêtes, matsavee 
4. moufquetaires & le Major à 
iiis cotées. • Il ne lui fut pasi per- 
mis de voir perfounejexcepté un peu ' 
devant le jugement dé Taroiire. Quai 
qu'une.telle prifon fût une aflez 
• grande pénitence pour lui, il n'y 
relachàmAdeceltequ'il piasiqumi: 
depuis û long' tems» & qui ed telle 
que vous auriez peut- être de la pei-* 
ne à me croire ià-deiSis , fi je vous le 
rapportois exa£l:emenc. Mais jeixe 
puis m*cmpcçber de vous rappor- 
ter ce qui fe paflà entre lui& l'£vé- 
que nommé de Mai&ille«.Car €om9 
. i .. me 
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me Mr. Ifoard étoitallé à l'Evêché 

pour être confronté avec le P. Mi- 

. gnor de TOratoirci en attendant que 
Mr. le Brctarrivat, ccPréla.t le vou- 
lant faire un peu parler 9 lui dit que 
s'ilfortoit une fois de cette affaire, 
il devoit vivre en repos chez lui , il 
lui répondit qu'il n'avoit jamais 
mieux emploié fon tems qu'à Vai- 
fon, où il n'a voie pas été de lui- 
même» mais où il n'eût point été s'il 
n'eût icu qu'il yavoit beaucoup de 
bien à taire fous un il digne Ëvéque 
qui lui remit le foin de fa famille & 
de fon temporel & l'adminiftratioa 
des affaires des filles deTEnfance^ 
qu'on lui laiflbit la liberté de faire 
les.charitez néceiiàires j que Tar* • 
gent ne s'y confumoit qu'en de bon- 
nes œuvres ; & qu'on ne connoifToic 
là ni meubles magnifiques , ni fplea- 

, dides repas s que Mr. de Vaifon 
mangeoit dans un réfectoire à la 
tèce de fes Prêtres êe dj£ lès Séminal- , 
riftes } & que l'on vivoit dans fon 
Palais ) comme dans une petite Corn- 

munauté 
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munauté où le Supérieur eft le pre» 
mier levé » & le premier à la prière» 
à l'oraifon , & aux autres exercices 
que Mr. de Vaifon faifoic lui-même , 
& il conclud par lui dire qu'il Tau- 
roic quitté s'ileûc vu aller les choies 
d'un autre train. Comme on par- 
laenfuite de Mr. Simon , il releva 
toutes Tes vertus apoiloliques, donc 
il difoit qu'il avoit été le témoin 
pendant dix ou douze siits qu'il avoit 
été auprès de lui 9 le fuivant même 

Quelque fois dans fes miflîons. 11 
it à peu prés la même choie de Mr. 
Carbonel» dont on lui parla auffi» 
fâilant connoitre 4iu'il nfavançoic 
rien qu'il n'eût vù de fes propres 
yeux^aiant été témoin du travail de 
ce bon Prêtre, dans le voiânage do* 
quel il avoir paHe pluHeurs années» 
dilant humblement à Mr. deMar^ 
feille<ija'il avoit tenu à grand hon*» 
neur d'être durant deux ou trois ans 
Je Clerc & le valet d'un il digne ou- 
vrier* affidu à la prière» infatigable 
9M travail» dans une extraordi- 
naire 
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naire pénitence. Il iavoic que tout 
cequ'il difoic-làne lui plaiioit ^e- 
res j ipais ilaimoît à rendre témoi- 
gnage à la vérité , & Ton état Tavoit 
bien pu rendre encore plus humble s 
mais non moins ferme ni moins gé- 
néreux, rienne s'accordant mieux 
que la magnanimité chrétienne avec 
l'humilité. 

Mais peu ont des yeux propres 
pour voir ces acccMrds. On traite la 
fermeté d'orgueil & d'opiniacreté»fic 
fouvent de folie, comme il arriva 
à l'égard de Mr. Ifoard > Mr. l^In* 
tendant & Mr. de Marfeille en par- 
lant ainfi, & ce dernier difanc que s'il 
étoit libre» ilgateroît'iBi feul tout 
fon Diocéie. Auûi on croioit qu'il 
yauroit ordre de la Cour de le tenir 
eft^maé 0Qiute ^ vie. Il s^y acten- 
doit, ou-a ètreicondamnéainii que le 
pauvre Libraire Aubin» puisqu'on 
avoit plus de prétexte pour cela. 
Mr. l'Intendant apré$qo*ili'oiiîtic<»fi«> 
froncé avec Mr FeiflTonel ion beau^ 
frer-c & avec le P. Mignot> lui per- 
V.- ' mit 
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mit de prendre un Avocat, s'il vou- 
loir, pCMirfe défendre» Il lut diç 
qu'ille feroic s'il lui remettoit Js« 
papiers 6c mémoires: mais le luire- 
fufantil comprit aflezquccen'étoit 
qu'une offre en l'air 3 & il lui die 
qu'il fe pai&roit bien de l'appui d'un 
Avocat q^i peut-être ne voudroit 
pas 4ire les <dho^s œaime il lelou# 
haiteroiti qu'il ne vouloir point aulÏÏ 
écrire lui-même pour fe juftifier,per- 
luadé que totites les bonnes raifbos - 
qu'il auroic à dire » ne feroienc qu'ai- 
grir^avantage les Juges Contre lui j 
que toii#e fa confiancie émït'€nDietL^ 
qu'ils Biiènt ce qu'ils voudcoieot » 
qu'il ne demandoit point de graco» 
^ qu'oti n*svmt qu'à lui reiKlre|if* 
I^Nce. 11 ne voulut pas mémequ^à 
feyIHdtat pour lui. Il ne défendit 
tien taiit afes pârens & à fes amîil. 
•Ën- cela le facrifiee éioit petit y êc 
iurçet article i^amais juges plusiâ* 
•«wruptible & moins difpofez à 
4é43otitet> des io^licitations. • On ÛC 
même GOànoicre â Madame la Cou-^ 

feillcrc 
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feiilerede Mazaugues» qui écoit ve- 
nue d'Aix pour voir les juges de fou 
Mari , qu*elle feroit bien mieux de 
fe retirer , & que cela indifporoit 
M. rintendant. 
Je vous ai apris comme la Cour 
donna pouvoir de prendre au 
Siège de Marfeille tels juges qu'il 
trouveroit à propos. Il prit un Lieu- 
tenant, troisConfeiiiers , & deux 
Avocats. Cet ordre fembloit favo- 
rable aux accufez > la plûpart ét;^nc 
de Marfeille > au moins les princi- 
paux, &prefquetout de cette Pro* 
vince , &il ne faut pas douter que 
fa Maj.voiant qu'on n'en demandoit 
pointd'autrcsyne fut perfuadée^u'on 
agiiloic avec beaucoup de modéra* 
tion avec ces Meifîeurs. On avoue 
que cela paroiilbit ainli , que le piè- 
ge étoic fort adroit i &c que c'4toi£ 
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.mçd'efprit dés qu'il fçut cette Jiou- 
i^eUedit fort judicieulement qu'on 
nepQuvoit au fond faire pU. ccMitre 

les 
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ks^ acculez que de cUoiiîr . des jugop 
d'un caradére à ne réûfter p^s aux, 
fencimens de Mr. l'Intendant , &c 
qu'il n'y avoit propremenc qu'un 
leul juge en cette aâàire. L'Evéne- 
ment ne l'a que trop 'vérifié, il eft 
vrai <|tt'il y eût d'abord quelqu'un 
de ces Mrs. qui vouloitque l'on^Aç 
portât pas les chofes fi loin 3 mais 
i^s ont avoué depuis avec un peu 
trop de bonne foiqueMr. Tlnten*. 
dantleur ditque voulant fervir leurs 
compatriotes) il leur nuiroit » & que 
Ja Cour aggra veroic les peines , û on 
ne faifoit les chofes d'une, manière 
qu'elle fut contente. Ce que je dis-Jà 
eA (rés-afliiré. . 

On a fçu aulîî le préambule & les. 
réflexions que Mr. Le Bret faifoic 
dans toutes les ièances. Comme les 
faits qui refultoient des procédures 
juridiques n'étoient rien,il s'étudioic 
à jziontrçr qu'on voioïc un efpric de 
Cabale eh tout cela , & que. l'État en 
recevoir un notable préjudice- Il 
repreientoit vivement les d^vifiuns . 

,1 en- 
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encre Rome dc kbFiaoce. Il atlcibU'»' 
oit coucà ces eiprits broiiiUoQS. Il 
faifoit ersÂndTC encore dairantage. 
Auâ pe«loâo6 prefque a'oâoic dice. 
mot'tn leur faveur. Comme on avoit 
taché inutilement de leur faire 
anroHctf ^ils «voient mal êuc»> nfa* 
iant jamais voulu faire unav^eu &peii 
conforme à la verité&àleurs inten- 
fiîims^en i'exigcoitau mains cietovft 
ceux qui potti^oient «parler pour 
eux}. & G*eÂ ce qui fitq^.lenom- 
Irrtt dbctac- q«i foiiiciioiciitv éaât 
ôpetit; '^-^ ' ■'• ■■• 

Comme on artendoit à MarfëiUc 
MvèiiefiÉMit'4# cette afibire, &tque 
refprit de crainte y étotMiépaadu , 
on pritfon tentôpoucpreiTerla Com- 
inutiàtiFé d'a«ooÂIer anx R K. F P. 
lefuftes-ttne Ecole die Théologie. Jo 
vou^en voie pour cela les lecci^^pa- 
tentes de fa Majefté & les aucn^lpié- 
ces qui fegardeoueetce a^re». oik 
vous trouverez une ampL^ matière 
de reflexion. Mais il faut que je 
VOUS' dtfe eneoE«t ne TaioxM; peut 

être 
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<îcpiéçéiivQUla;ffé aux PP. de TO- 
ratoire un fond pour l'établiilçim^nt: 
d'une Théologie» ce qui écoic fort 
naturel , ce« Pères aianc déjà le ÇçA^. 
lége deççfte ville. Ils avpienc ce- 

Î'^dam; inutilement demandé à K^r. 
'Al>bé du Luc nommé à cet EvéçlaÂ 
la permiifîqn d'ouvrir cette Ecq^Iiç, Il 
s'en défendit d'abofd en-difant que 
iufques àce ^'il eût Tes BuUeç il ne 
pouvoit rien innover dans ceDioce^ 
fe. Mais s'il ne vouloit rien inno- 
ver, Cjeip-it feulement ài'é^rd des 
Pères de .l'Oratoire 5 car u voulut 
bien innover à l'égard des PP. Jefui- 
tes»£c cette innovation étoit en tonte 
maqiérç bie n ,mo i n s dans l'ordre. 1^ 
Çommunauté eût bien voulu qu'il 
n*eût tpas fait une telle innovation. 
U l'a voit tentée une autre fois i mais 
il avoit trouvé de la refiftance dans 
JMr, l'Aguel premier Ëcheirin trop 
^rme !^,.&;ca^^le à fayoir ceûfterà 
cequ'oninnovoit contre le bien du 
public^ Il eft vrai que le tçms étoit 
devenu un peu plus facheuxy& que 

Il Mr. 
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Mr. Le Brec difpoià toBt d'une ma* 
niére&endcs conjonâiures iî favo« 
railles» tout cela foûtenu de.Ja vo- 
lonté da Roi , de Ion gues & preiËiii<^ 
tes iolUcicacions de l'Evéque nom* 
mé 9 qu'il fallut céder> dans la crainte 
queeeiix qui pouvoiéitrtblH:h*attK 
raflent fur la Communaueé de 
- grands maux que Icelui d'une Théo- 
logie établie à Tes dépens. Mais Q 
Ton craignoit pouriaC«niiminaiitéj 
les particuliers crai|^nLoient ^ auifîf 
pour eux. '- • - - 

11 y eût pourtant dans T Aflfemblé^ 
de ville> quiie fit pour. cela, un hom**. 
meailèz bon citoyen, & ailèz zélé 
pour le bien public, pour reprefeii^ 
ter le tore qu'on alloic faire & à Uk' 
Communauté & aux P P. de l'Ora-. 
toi|e. Jl demanda qu'on àt la leâti"* 
re<£ cette lettre prétendue de ia h/iar 
j^fté, où elle déclaroit, à ce qu^qa 
difolt , fa volonté for cette TbeobU' 
gie> maiscela fut inutile, tout éÂ»t- 
conclu j & les KR. PP. Jefuitc»' 
avoient parole pofitive des prmei- 

• paux 
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-paux & de la pîufparc de ceux qui 
cpmpofdienc le Canfeil. On avoic 
ttop bien pris fes oiefures Se tcap 
bien difpofé toutes chofesj & Mr. 
lUotciKiant 6c Mr.- 4$ Marfcille 
avQient trop bienfervices R.R.Pe* 
tes en cela, pour que tout ne tournât 
poine comme on rdvoiefouhâité. On 
(Mt alors ique ce coniipArement ^on« 
lié 9 épargna quelque plus groflè pei- 
iteouxacciifez* 6c queiîla Théolo- 
gie eûç été rcfufée il»euûènt les^ pre^. 
miers fcnti la punition du refus. 
Quoiqu*ilen foit dés que cette afïài- 
rc f uf çoflckë jScideUljeréc , on fe Kâ-^ 
ta de Juger celk de Mrs. Ifoard 6c 
Pcilïbnel&de leurs amis. Il y e.uC 
des perronnés charitables qui éCriW- 
reqc à quelqu'uns des juges des leCr 
très fans les fignçr pour les portera 
fopger Wen à ce qu'ils alloienc 
f^ire , & un avocat (k la ville (nom- 
mé Mr. Etienne} ^omme de bica 
pjirla là deifus tréstorcement àun des 
Jujges^ Mais tout cela ne iervic qu'à 
faii:c dire qu'il y ayoÀt dela.cabalc 
-v.ij 13 en 
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€n toute cette affeirc. Cependanc 
il n*Y a jamais eu d'accufez plus aban^ 
donnez, hors de quelques gens de 
bien qui n'avoient nul credit,6c n'o-^ 
(oient fe monter , Bc rie les piou^ 
voient gueres ailifter que par leur $ 
prières auprès de celui qui n'exauce 
p3LS toujours les plus juftes & \cà pla$ 
fer vens,pour des raifons que nous 
eonnoitronsunjour. ' * 

Il eft inutile de vous dire le détail 
du jugement) vous le fiyezi Vous 
en aurez vû la copie. II n'yeÂ parlé 
en aucune manière des filles de TEn- 
fance, pasméme 4'tiiie qu'on* avoï't 
ouy icy » qui éft'4de cette ville maià 
On ne voulut point qu*il parût ea 
rien qA^ùn touchât cette eordé > quoi 
qu'e&âivement c'ait été là le grand 
mobile de l'affaire : Se cette aneda- 
tion én cft une aflfez grande preuve. 
Ceiàn'échapera pas à vos lumières^ 
Vous démêlerez aifémentles vraies 
caufes de ce grand éclatôc de ce grand 
bruit qu'on a fait d'une chofe dé 
rien , û je puis bien me fervir de co 

c ^ ter- 
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.temciapcés: que W Crée a <Uçà, 
^adam^die Buûa qui Te ^tjâi. 4ç çe' 
terme , 'en fui piarlanC4iiêlqiiesjODrs 
apTjésie jugeniieai: :i}n foikîiNi c;QQ4r«r« 

vous affaire de rieriid' avoir choqué ufi 
C^^saufftpuiffanlque e^ui Âes]efiU' 
tes> Vou*confid!erer.es5jàqueUes|)fir- 
fonncs on s'en prie &?combien la peç- 
feeucionacofMoéà^a l^ce^espec* 
■D^cuteurs } âctle iejn^içf a. affez ow^- 
floitrequ'il en a écé çamme de l'aecu- 
facioncies Vieillards accafaceufs ç}^ 
jSuiimiueiuêc; i'oA 6p»ipre|id«a, <}i<e 
£cux qui acjcufoi&AC les aucj-gs 4& 
J)ale en étoient véritablement coîk 
pabks & ne <è .iîUèceociLent que par 
là, mais contre l'intefét^ la glake 
de 1*£ gl ife & de 1* Etat. 
. Vous, iieibvez:pfiitf!é(ce. pas raarcÂ 
«le iàvsoir que. MciCoard efl: reocé o» 
une (olitude non loin de Komeaveç 
un St. Prêtre dopais ,^ & il y vie là 
fiomoke les prémi£xs Aoacfaoceae^ 
travaillant à .la terre ^pudant beau^ 
coup,&: dàns^Auie pé^itcioce (conô^ 

' I 4 , aucl- 
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g'niielle. Aux lettres qu'il a écrite», 
ondiroit qu'il a publié ce qui lui efî 
«arrivé, tant il en parle peu. Mr-PeiP» 
fonel Ton beaufrere eà allé en Egyp- 
te dans ladefolâciondefa famille»& 
"Dieu a permis qu'il y fait déjà aflTez 
'kiVnfès afiBiires pour elle. 11 envoie 
-de rems ea temsà U femme à laquelle 
•il laifla fixenfaiis fur les bras , de l'ar-- 
geûrpoar le^ fsûr e iubù&er. Il a été 
reçu au Caire comme un Ange Tuce- 
laire , l'Apoticaire du lieu étant 
mort quelques jours après ion arri^ 
-vée > & le Médecin en étant parti 
deux ou trois mois après. On ne 
peut pas avoir arec phis de patience 
été expofe;zâ de plus furieux orages 
pour, un père de famille. Savertu 
n'a jamais plus éclatré qu'en cette 
occflfioa 9 & la nouvelle de lamorc 
de fon fils unique & d'une de fes.âl^ 
les ne la nullemencébranlé. 
• . Vous favez que Mr. Maille dont 
je vous ai peu parlé» mais qui eû 
fcientcr ^ius , pie que fciensy eft à R.O.- 

me fort coailderé de quelque Car»' 
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dinaux didinguez par leur condition &, 
4eur piété.* mais je ne (ai^^s^ &vez 
^tt'.éçanc Auditeur du Cardinal Ho- 
iSràç|.Àne;lois , on a fait courir le brùit 
qu'^bn av ait làiî; écr ire la Reyhè â*A^ 
gleceri;^ diin qu'il k icongediàc. La ve- 
j:itéveft qu'^n fit appréhender à cette 
j^minence qqélqûe chofe par cet en- 
â^oiclàV ^ <{ue,^la .étant venu à la 
.CQnf oj^liance de Mr. Maille, il fit trou- 
ver bon'.&. ûbcinc de ce Cardinal la per-" 
million de fe retirer de fon Palais. ' Je 
ne vous dirai rien iur cela, /.e vousde^. 
mande feulein.ent d'y faire un peu de 
jbeâexiôn. Je n'tùrots jamais^c û j0 
^K^uipis vous dire tout ce qu'on a ma^ 
chiné contre ces illuftres accufez» 
*qii*bn appelle à Rome les Martyrs de^ 
MacTeilie ou de l'Bgiifef commeauffî 
fi je voulois vous faire remarquer la vU 
'fible protediott de Dieu fur eux. Mais 
vous eaavez aiïez pour convaincre vos 
amis de leur Innocence 9 & pour 
contiioitre quel plaifir fe fait de vous 
iâtisÊûre en -ce que vous ibuhai- 
tez celui qui cft véritablement à 
vpus, c'eft-à-direen Tcfus ChriŒ. 

1.5 Pierre 
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jP/ (?rr^ ' iC^rïf/w & ^fet Che» 

'valier Seigneurie Pîâtourt , ConfeW' 
1er diiR^ èfPi^^(mfetlr^Mai0h 
des Requeftes ordinairfi de fûnHofiel% 
Inf enfant de ^ Juftice , police & Fi* 
nance en Trovence , Commijfaïre 
en cette partie depufépdr aprèt $100^" 
fe^^d*Etatdek^i^ Kovembre ,,1687 îà* 
l^Ù^obre 1688. André de là Garde 
CônfiiHer du Rot y Là^enmp^- 
. 'ciUier Civil & Criminel en la Sene- 




tufjée & Sie^e de Marfeillei rapport 
w du Procès , 'Anthoiê^ âe 
grimi yaquesdft Prat , "^ean Baptifie 
'GuiUût ConfeiÏÏers audti Siège y & 
Antoine Gras , Sontfàcè camêt , 
\AvoMt5 au même Siéget appelles^ : ; ' 

EtUtre le 'Procureur du Roi en la Sé" 
nechaujfée de cette ville de Marfeifie > 
ûccuùtteuren contravention ause'Ùr» 




vr es défendus dans le Roiaumè:^^de 
; plufieuïs intrigues faites contre leTer' 
*vtte duRoî: ■ \ . ; " ^' 
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■ \*EtM^ffifiun ChmUs Peijfonel Wi^r 
teur m JiSii^ecinê de U'^tUe,^;^^ 
féiUe , Antoine Ifbard Bourj^i^ de 
iadifU Ville. t Laurens Auifin Mai^ 
çhavd.de Lyon à' Frmcoife Caffiot^ 
dite Chapuis du la même vtUeyaceufez 
^ frifonmers » Sieur GuUlawae Cautr 
Jet Trefident a Mortier aii Tarleme0 
de^ouioufe^ 'Phi lippe de Bauffet ^rér 
voji de l'Églife-eathedriUe deM^ajmk 
le , Bjalt^a/ar d^ , Cabanes Religîe^ 
profésde l'abbayi de St. ViCior de Mar,- 
feille y MaiUepretreJeMrignolley P4|- 

' Je ^\(étre de^^Forcalquier. ^Monpr!^ 
,:^ignot^}i^tre^e l'Qratûtre ^ ^raHf' 
iÇnis TorUtMU j fBràtte deiado^ràm 
^Chrétienne t Jean TaulGirard^^i^. 
gneurdeQUeindrêitTréforier de tr/m^' 

,<em M géné^^^^^^detMontp^Uém:y 
Ga fpar Julianls Aumônier fur une des 
Galères de fa Majejié , Jean Rimbaud 
^flSI^^^^^^^Me MdrfeUle ^ '^eanBeshais 
;$^€nt4e la Religion de Malte à Toui» 
j tjafufe , Claude Aud'ibert <^ Tierre 
\^relle»fi T4ff<^» &. E^iriyamde Bar- 

l 6 que 
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qtterefpèBivement < Franpiff de Ri- 
cardeUe Epoafe dtêdit' Sieur de Colon* 
dres, & François Guignes chirurgien ^ 
du lieu de Grimaud^ ïKtufe^ & deert" ' 
te& d adjournement en perjonne , eu de 
foi oui ^ qui ont repondu fur les char- 
ge s de s informât ions les Sieurs^O' 
rai Arehiprétre d*Ax. Cerles. Grand 
Vicaire de Tamiers , le Trieur de Tor- 
reildeTouloufe , André 'Prêtre delà 
mène. viUe , Charles Prêtre de "Pa- 
ntiers, Tomaffin deMazaugues Confeil- 
hr au "Parlement de Provence , P«ar- 
"fttde Gentilhomme de. 'MarfeiUe i Met"^ 
guet Prêtre delà ville de Paris dit 
Jt^rieurduSarreti le Père 'Dumas Pré' 
V>T de la 1>oêirine Chrétienne , LêC 
ferePoneet Je fuite i .& Guiguesfe- 
'cr et aire du feu Sieur Evèque de Ta» 
tmehdécrétPezdeffife detevfs ^ dé* 
fàiUans. Vû&ci ' • ' 

- - ' Nous par jugement fouverain &(n 
dernier rèjfhrts pour les easrefuUaàs 
dttProcés avons condamné ledit^Aubin 
-à faire amende honorable enchemife% 
''tète & pieds nuds^la harf éu Col, a/m f 
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fin flumheau ardant entre fes mains 
S* h genoux devant l'Eglife Cathei*. 
•drak-d^ cttte mlû%dimM^ ffotsdm 
à l>i€U , m Roi &à U js^/iice , & m 
fait être mené & conduit au port ô'h(f,' 
vre de ente ville , pour y fermr le Roï 
fur une de fes Galères en tirant la ramt 
parforcCi pendant le tems & e/pace de 
■5 années y lui faif-ant àtfeTtfe de- 
'Vader à peine de la vie éf au Capitaim 
de la Galère fur laquelle il fera d'y 
donner les mains à peine de yxooMvrts 
d'amnde & autte arMitraire. . Cm- 
damnons ençutre ledit. Aubin en i oov 
livres ^amende euwKs kJi»à.EpàJ*é^ 
garddefdits Ifoard àt Peijfonels , Jles 
avons condamuesi ifavgir ledit Ifoard 

• à être & demeurer banmdu Rùiaume 
pendant le tems de 10. années r & ledit 
tPeiJfonel durant. 7. Ans , leur faifant 
défenfe d'y entrer ni fréquenter fous 
^flus grades peines, Condanmansledàt 

• Jfoard à looQ. livres d'amende envers 
' le Roi , ledit Peijfonel à 100. livres, 
'^iuêpidnt au Pet e Mignot > au.S leurs 
^Tefi4en$ Caulet. & "^uUams^es avons 

• \ 1 7 con- 
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tâ»dami& À être & dmeuret IfiUif^. 
dUsJavûir IfditMignotde la Prç%^nçf 
du Langu«d$Cy pendant le tems de trois^ 
wmàes r'ifd^ juUaim pend^^- 2 ans ». 

le Sieur Prefident Caulet de la fonc- 
tion de fa charge^ pendant l^e.fpace de 
^.>4umàes y awe dejfeme à^eux de rot^r 
pr^lefdits interdits fous plus fraude, 
peine , les condamnons encore , fç avoir 
ledit Migmtt en 50a • lt<ures^ d'éunendfit 
envers le Roi 9 yuUanis en i o. livres 

ledit Sieur Prefident àe Chaulet 4^^ 
emeatêmàHe de^ooo.. livres 1 ^ptiear 
kk moitié. à.d hojpital général de la 
charité y & moitié, à celui du Saint Ef-r^ 
ptétdeiette^Ue de Marjeittfi. Qrdump 
m»s en outre que ledit Siem . de Qabor 
nés fera^dmonété dans la cJo ambre du 
'CmtfeUà .huiêelêsd^fiare ie, Mimau 

m^tefencedespignà: font- 'mtes^r 
atîeridu fafuàtité de Religieux, pror 
'fUi &:e»ée qui efidtia 'îDamede€«» 



Audwert^ Creffent, avons candam? 
né ledit Bes&ois en 500. livres d'amén- 
dfi^iiudi^erte» . livres & Grèvent e» 
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tàre}Ue i $ . l. envers le Roii& ledit de 
Cûlondres en i^o. liv. d*aumm€^, ^ 
ledit Rimbaud en. loo. liv. applicable ^ 
à I hofpital général de la charité de 
cette Ville $' & jugeant MtJer profit' 
éf utilité des défauts contre les defail- 
lants , avons condamné ledit Dorât éf^ 
Ci rie s a fair^ auffi amendé hànnéfûbk 
ènchemifela tete& pieds nuds%^^ 
■ h art au colmatant chacun un jlambfau 
ardent entre fesmams^ ^ agtfiè^èih 
njant l^EglifeCathedrale de cette ville^ 
demander pardon à Dieu , au Roi & à 
. la Jtiftice , ^ ce fait étt£ cmd^it é* 
"^mipnez fuir une des Gakrm de^Mnéf ' 
fté pour y fervir & tirer la rame par 
force leur vie durant , avec defencede 
fèvadm fut peine de la vie ré^m^GOi^ ^ 
^pitainede la Galère de le permettre 
peine deyooo. liv. d'amende & autres 
àrbitraires;déclarant tous & un cbà' 
èunles biens de [dits Dorât & Cerles 
acquis & confifquez. au Roi. Condam-^ 
"fions en ouMîefdits ^f ieûrs de Ter" 
reity André être deTouloufet & 
' Charles à être -(^ demeurer bannis dti 

Roiau- 

• 4 
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Roiaumi pendant le refUy de leur vie » 
avec défenfe â'y revenir /ous plus 
grandes peines :T)éclarons aulji leur 
biens acquis c^Ttp/^uejs au profit de 
fa Majelie i & àl '^garddej dits Tho' 
maffmde Mazauguefy Pourrade , Mu* 
guet , 'Bagnm-s MatUe s ô'U Combe , 
iesaiiau\ condamner à. etre é^^dejneu- 
-rer. bannis du lioiaume pendant L^efpa' 
■Ci de "7, amiées i leur fatfant pareilles 
jdéfeufesd'y revenir fous plus grandes 
peine Si ledit de Thomaffîn en 1 5 oo liix. 
d*amefkle envers le Roi y^àfè défaire 
'de fone4at &■ oj^ede Confïillere^ la 
Cour du Par lestent de Trcv:7ice dans 
'fie mois , emtnment & à faute de le 
faire i lavons déclaré vaquant & im^ 
petrabkileditde^ourradeaufpà i^po 
Uv. e^ amende , & le f dit s de Muguet , 
. IPagno» , Maille à" la Combe en 500. 
liv.d' amende chacun envers le Roi i 
,&aufurplus pource qui concerne le» 
^ditTrévotde Bauffet^ le "P.^orU' 
Te.au yledit Colondres^ Guigues Chirur^ 
■ gien àr l^ nommée Chapuis , les avons 
, teiâchejn d'in^anee & .mis if ors de 

Cour ■ 
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C^wrà^ deproce». Qrdomams m 
tre ^ue le. procès fer a fait & parfait au 
Pères T>umas & Toncet : que Guigu^s 
Secretsire dudit Scieur feu Evoque di 
.jP^amiers fera f ris,ét faifi au corps t 
inené ^ conduit dans ks prifons Roia- 
les de ce Palais , & ne pûuvam être 
appréhendé fes biens feront faifis & 
annotez i & que le kallot desfliçDrfs 
tffUvécbesiliditSimon^'éHttreSifai' 
' Jîs entre les mains dudà Te\jfûneld0r 
meureront Jupprimez, au Greffe de, la 
Cmmifffon, Fait à Marfeille dans la 
chambrer jM. Qfiiifeil dti laditif ^,^é^ 
jcbauffée le i z. jour de février lé^^ff 
gnéàk minutte Le Bret , De lâ Garde 
, JCappPCCeur. A. jPelegria Doyea«0i| 
Prat. GaillûuGcas. ^ Cauvet. 

Extrait & coUati^mté. à la minute 

..originale, étant aubureau^de.llih 
■ ' tendance i parmoi fécretaire dun 
dit Setgn: Intendant & Greffier 
, de Uprefente Commiûio^ Hoà' 
Mî^éJuE GUAY. 
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ADDITION 

» t ? 

Contenant di ver(ês circonilance» 
touchaat i'a^aire de Mr. Pâir 
' fomicl. 

» . « 

MOnifieur vous aurez déjaappris 
le fujec du retardement -en ff> 
cevofit mie lettre 9 > que je vousavaif 
ipromiiC) av«c quelques vers fur la 
propontion enfeignée à Marieille 
ptff'\€ F. Beon Jeiuice» couchant le 
péché pliilofopfaique.. - ^oicy.pre» 
lentement ce qui me reftoic à vous 
apprendre de l'afïàire de Mr. Peiiïb- . 
nel. Primo ) la recherche que fît 
Mr.de Forefta chez lui & chez Mr. 
Iibardibn-{>eaufrefe) fbt^ grande 
Bc û exa^ qu'on alla }tt(qu^ dans la 
eàvût 6c qu'on entixa -tous les far- 
toiens l'un après l'autre. 2» Ledit Sr. 
allant chez Mr. de Pourrade pour le 
même fujet r fe fit accompagoef par | 
dçs gardes qui portoient leur per tui« 

ÙUXCf i 
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'Tane, & afFeda de pafler le long du 
f^ore&auCours en robe longue ave^' 
xcue^ fui ce. ^. Cette femme ^utoo^ 
prit àl*occâfîQn dii F*Poncet> diub 

iem&ines ni hif ipevmiffîoa d'aUfcr 
|)rendre du linge chez elle » ni d'y- 
en voycr& de s'en procurer par quel- 
qu'un. £lle fut séduite ^èiltt^fi»» 
le Geôlier retenant ce qu'on luixlonl- 
fioit. Quelque temps après aiant 
eu moyien de prefenter. Requefie ;^ 
À Mr. IeBreit» cet Intendant répons» 
dit qu'il ne pou voit rien faire pour 
«il6, & qo^il fiiUoit flttenttre^Miâli 
yties de la CouTf il à dit toûjoursia 
^même chofe à tous ceux qui lui ont 
parlé pour cete femme. 4 Le P Gsi* 
g n i Jefuite $ fur la fin de l'aiFaire»fei£» 
ia un jour au Couvent des JËlepeh* 
Irîes , où elle écoit, & dorina commif- 
iîon à lainière de lui dire qu'il zv&it 
apris qu'elle |ie piaignoitde luicom^ 
me étant la caulc des mauvais trait- 
temeiw qu^Ue '«voie reféiâiv bibî» 
'quei:elaa'éceitpas« f: Mr. Çooa^ui 
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futfubftituéà Mr. de Beauflèt a été 
^epuis quelques mois defticué i &l 
Mr. de Beauflèt remis en fa place. 
•Cela fc fit par le Chapitre. Mais i'or- 
idre en vint de iaCour,& Mr. l'£vé« 

?[ue nommé lui écrivoit que s'il re» 
ufoic cet employ il fçavoit le moien 
de l 'y conrraiodre. La raifon de ce 
changement s e£l que Mr. Cottà e&, 
fujet à des aliénations d'efprit > aiant 
rnèmeéeé autre fois à l'attache» ce 
que tout Marseille fçaic, &ilyavoit 
quelque tems qu'il commençoit à r&> 
tomber dans céc état i de forte que 
4e Chapitre i donc il éioic ËcoQÔme 
iiii avoit donné depuis quelque cems 
une perfonne pour adjoint & fans la 
prefence de qui il ne pouvoit rien 
faire. 6. Mr. Aubin futlbuventvifi- 
té dans fa prifon du Fort de St. Jean 
pardesRK..PP. Jf. qui (ont grands 
amis du Sr du Cairon qui«comman- 
de dans ledit Fort. Ils aifedtoienC 
en paflànc devant fa chambre de jet- 
ter des éclats de cire & de toucher ï 
ia ferrure deXa porte» comme pour 

voit 
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voir lî elle éroir bien fermée. Mr. 
l'intfsndant lui Ufant ua jour une lec* > 
tre qu'on lui avoit interceptée, fur 
un endroit où il difoit à Mr. Peiflb- 
nel» àquieUeécoicaddfeâee) qu'il 



entre les mains des Jefuités j cet In- 
lendahc .kii dit : Vôusy vùila pouT'^ 
tant, 7. Mr. Dupui aiaot prefcatc 
à Mr. le Major du Fort x. Efcus en le 
priant de lui acheteer une vie desSS.^ 
ou Grenade i ou tel livre de pieté 
qu'il lui plairoit , cet Oâîcierlelui 
refufa: '-'8. Il y eût- un; Avoéât qur 
s'excuTanc à Mr.rintendanc qui le 
vouloit prendre pour être un des Ju» 
gesjfur ce qu'il étoit l'Avocat de la 



FamiUed^un des acculez > Mr. le Bret 
lui ,dic que c'était pour cela qu'il 
kevoit accepter^ pat ce qu iileur reU' 
droit fervice. La C&ur étant kie» 
ai/e qu'on portât Us chofes.dans la 
douceur modération. Cependant 
quand on ftit fur le point du juge» 
nientr» il dit pluHeurs fois le con» 
traire , <^ que c'était la volonté de la 



falloir fe donner de garde de tojnber 





Cour 



Di 
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Cûur qu^on allât dans toute la 'v^ 
guiuri & qu*on y augmenterait les 
pemes fi on ne trouvoit pas elles 
fnSent ajfef^ g^pdes. Les Jugejs 
ne voulant pas coiiientir ^ à Tin- 
terdiâuon 4u^. Mignot % il leur dit 
q^p Q^éf.Qi% le feui ^UQjbçn, de luiévi- 
ter line lettre de caçf^et . & Ies y fît 
«onfeiitijr parU. jugez donc . de 
rbabileté cfe ces Juges, p. On ne dit 
rien des ridiculitezni des fauflècez- 
que contient la fentence. Il eft^ifé; 
de vo»r.. Qn y condamne des gens, 
çqqime aiant été ouï^ , lerqueis de 
notoriété publique .n*ont jamais été 
4 M95ff^P pendant tout le tems du- 
^ocez. z. Le P. Cercle Gran^.Vi^ 
caire de Pamiers condamné à la;mîoxf 
4c<exeçutéeajeâigieàTouloulè» çÛ: 
çQodamné ici aux Gallerçç.-, .C*eft 
pas pour l'innocenter, . 3, Mr. 
^bbé de Cabane £il exemté d'a- 
mende >. parce qu'il eA Religieux» 
|c Mr. Muguet Religieux du même 
^ordre . eft condamné, en une groflè 
4^'ende« ip. Un des Juges^ dit aux 

■ ' ' :. parcns 
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^are«i^de Mr< Peiiîoiiel» Xors^u*ilfi 

le (olllcitoient pour lui , ^»'/V vûiçit, 
bien^qu^à faire juftice, il fallait recom" 
pmfir ces Mejfiâwrs-y n'aiont ri^nfait 
que de bm ^ de loUaMe , mais que Ia, 
Cour regardait la coofe autre,menti 

pf«Ôok peu ivuG^ -^ujec y qv^àl m 

pm^it. faire. ^^CA %U£Mr,.^ ^. 

Hfi Sime^n cft emploié, le 
Diocé£e< d'4ix. Il içmble qu'il, a 
tftiit â^eiC <iferper«r4& n?^e plu&dé- 

^HiftÇjjca^PiJiitf^fqilpn-a. pris tqiis 
papiets ) où écoient tx>us fes fçtr 
mQ»6 s> i^'^iitiiê liu4i pas eaçosGjBQa^ 
dufi^ if^liappj^Ssque leç. i^lLF P. Je- 
fui^esont fait miffîoB! dans TEgliie 

ti^vaillé pendant i^^Qi^ i8.aiis}dag^ 
le temsiju'il écoit prifonnier à Moat- 
p^^r. J 'ai- rç!Bii< qu'i U y OA t ouy 
eflLjcoftfçÛiaOfpjefqu^ toutes les pçr- 
» fondes de cette Paroifle qui vivent 

. ' pas 
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pas'petide peine: càril afallupotir 
cela faire courir mille bruits, noa 
feulement contre M. Simon , mais 
aiiffi contre deux bons Prêtres qui 
ont travaillé ap)|és lui , êc dans le naé- 
me efprit ,en cette Ëglife, Mr.Ro- 
Cas&Guigou, &fur tout contrece 
dernier qui n'eiieft éloigné que^de* 
puis peu , & qu*on avoit obligé de 
le retirer fans aucun fujet. Sans ce- 
la cesiions Pères alloiéne avoiir la 
mortification d'être obligez de fe re-^ 
tiref fans avoir veu perionne àcon- 
fcffe. - Ilsont éii lâ^eoïif uHoii le^re- 
iaierDimanche qu'ils le miteat -au 
Confeffîonaf, d-avoir veu celtti du 
Prétrie quifervoit pourlors^ée quar- 
tier environné d'une fbiil«*de gcft^ 

Î)endant qu'ils n'avoient pas une 
èule perionne au leur , & <]ue 
toute -cette fouie - s'étoit ^ f«iiîtée 
fans qu'il en demeurât un feùl, d'a- 
bord qu'ils eurentfait retirerle^é- 
tre & qu'un d'eux eût pri«-^ plac^j 
mais aianc fait de grandes^ plaintes^ 
de cela & de grandes menâcçs qu'ils 
- • al- 
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allotciic portée- ces plaintes aux iit* 
peeieurs& prerenter ReqiieAe con- 
tre Mr. Guigou comme étant. allé 
exprés en ce païs là pour cabaler con- 
tre les Miflionnaires & empêcher le 
monde de fe confcflèr à eux , cela in- 
ti«iid«cef^pauvres payfans, qui ont 
toujours grande euime & beaucoup 
d^mour pour ces bons Prêtres ; Dç 
fiMTce qae quelques uns ayant coin* 
mencé de s'addreiTcr à eux pour 
confeflèr, toutlereftçAiivit. Il êtoit 
vmy queM,Guigouq«i ècok depuis 
quelque tenips^econdaii^dans 
Fa(oiûè enDauphinCiêtant venuen 
Provence êtoit al lé voir lès amis &c 
i¥oàc même pafie^un ou-deux joars 
au quartier de St. Génies, où il avoic 
veu quelques perfonnes s mais il 
ècoit faaxqu'il ^C9iiédans ce deA 
ièinâM^^Ue j qsui: il n'avoit rien 
fçeu de cettte million , dont le fruit 
futdign^des ouvriers j eu vok^ à 
^oyceia fe termina. 

Il y avoit à Mafargues , qui eft un 
^etic Ue» à demie licuë^e r£gliiè 

K de 
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de Se. Geoiés lo. ou^iz, jeunes, hpjn-r 
mes les uns payfanS) les âucres pê* 
cheurs 9: qui fooc comme ie^s diki-. 
pies de Mr.ifoard , donrje vous ay, 
beaucoup parlé. Comme c'eft de ce 
côté qu'eâja-. maifon de campagne 

de céc homme admirjkhle > où iia j^iA 

fé les 4. ou 5. dernières années qu'ils 
demeuré en ce pays là» , il avoic.trâ- 
yaiUé à piorter à U pieté .ces pau:Vre5 
enfans ) le leur avoit appris àJire.Sfi 
' à écrire » & à joindre H prierÂ m 
travail ,^ayoic fi biçiuéuiEjquvil n^y 
apasà Matfcille de gens d'une. pieic 
plus folide , rien de pltts édifiatitjque. 
ces ïo. ou la. pêcheur^:» pleins .dQ 
connoiflànce , de zélé, de. pieté , 
fer vant Dieu & aflîftant leur famille > 
^alemen^» Tana fe m^ler^ Q^û tQm . 
, oûtfaitle voyage au P.onantayecl^a 
vaiflTeaujc duRoi,& font tous re veniuî 
au0l pleins de bonne volonté, excçpr; 
té un ieul qui cQ. morc.de maladie ^vk. 
Havre de grâce : Or. Comme ces pau? 
vres geowie Se yoyent emljbmble que 
le;dei;ni£r ;Qur de ia km^Çi qu'il» 
.- . • re- 
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reviennent de leur pêche, ils a voient 
pris à loûage une chambre dont ils 
-avoient faitcomme une pecite chap- 
pelèe »'<6ri]8 y paâbiienttaute ta hmêt, 
dont ils employoient la meilleure 
partie eu prières, ou à la ledurede 
qfuelques bons livres qu'ils avoîenc 
pour iè préparer à recevoir le lende- 
main les iàcremens > & paflcr ce jour 
là 6c le refte de la femaine faintement, 
& dans la pratique de» ver tus de leuc ' 
état. Ces Miwonaires ayaotappris 
cela , & n*ayant veu à leur tribu^' 
nal aucun de ces jeunes hommes il» 
le firent pailcr pour une cabale coin». 
meunechofedangereufe & contrai- 
resaux loix& ati bien de l'Etat, 'Se 
ils portèrent Mr. le Gouverneur Vx- 
guier , & Mr. PËvêque nommé à 
s'en formalifer : de ibrte qu'ils en* 
VQ]rerent prendre les principaux de 
cesjeunes-hommes, Scil y eût déf- 
fenfes.de- continuer cette aflemblée 
comme étant contre les intentions 
de S. M. £t voilà ce que j'avois 
à vous dire qui regarde encore Mr. 



Stmoii» Mr. Gii^oa ;& Mr. IToard 

qui eA toujours à fa folitude proche 
de Rome & dans la même tenreue 
pour isfanâbieatioii. Mr. GuigQU.efl; 
< employé danslç Diocé(è de Vienne. 
Voicy maiflcenantun motdeMr. . 
Carboilel qui «voit aiiffi travatU 
lé à la Êuiâiâcacicm de ces pauvres; 
MaiarguenS) ayant eu foin d'une 
autre Eglife qui m anffiikitF -rotii- 
nage. Ce |nmi prêtre eft eoeoreà la 
maifon de Ton pere5 & quoique ' 
pleinement juftifié par fon élargiflè- 
meotâcforteftiaié de Mr. de Beau^ 
iet à prefent Grand Vicaire du Dio- 
céfe de Marfeille , il a pourtant été 
*refuféàdiver(es perfoniiesqui Vont 
demandé même avec grande inftan- 
cepour fcrvir à un quartier. Mr. de 
Beaulfetn'oliil'âecJordef 5 èc Mr.Da 
Luc à qui on en écrivit a Paris enluice 
le ref ttfa , & feulement il lui a accor^ 
dé par grâce ion efseat qui lin fti€ 
donné. Cet ^^#^0/ eâ fait au nom 
de Mr. r£véquà nomm^ , & iigné 

• • ■ . ■" 
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bon Pcécre recournera à Vaifon où 
le Prélat travaille plus que jamais > 
psâehaBt '&>xonfeffîtat eontiaufilleif 
skent, 6cjamai&iIiL'eûtplus;de faor 
té. Mr. La Combe a été mieux reçeu 
de &fi*£véqiie que Mr. Carboiiel du 
iieii. Mr. deSiûeron quiconnoit le 
mérite de cét Ëccleiiaftique li élevé 
9« Diaéotmau 6c pretepd. malgré ià 
- reûftenceieiakeJ^i^eà ktpremier 
re ordination, Se remployer dans 
uneCurede Ton Diocefe. Mn.deMft> 
iàngucf ite épeoaffadfi foimaûiws 
invifibles. .11 n*y a aucune appar 
reiicè qu'ils ceflent de l'être tant quç 
écsflffiiuresde&oaiefertiic dans r«9 
tat qu'elles font. Ils vouloiencifi 
prefenter quand ils virent qu'oa' 
commeiiçoitàircveiiirdeoccte graa* 

4e. preyention. qu'on avoit d'abord 
témoigné œntre eux j mais ^r. Le 
firetleuecir^ tOHce envie j «sur il 
dit à des perfonnes qui luy en parle* 
' rem , ^ue quand ils Je frepnteroient » 




fa,. 
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partirait janmU d'autre jugement ^ 

ér que c était des pi (les publiques dont 
il falloit^ue L'Etat fètdeéi'Brér G*e& 

tioii 4}ue cet Ihténdanttparla de Ja 
force, &ilendirquafi autancàlturs 
parents. C'eil la cônfolation qu'il 
leur donnoic dans leur, accablement. . 
lis ne purent obtentrla moindre gra- 
ct pour les i5:oaUv.jd'amaiule«& ce 
' n'était pas uq£ grâce, que ce qu'ils 
demandoient, puifque) félon la ju- 
•ftice ordinaife du Royaume , on ne 
ide.vqi£ payer .cette amande^qu'àpiés 
les f . ans que.le$ coQtumaces ont 
pourlèprei^iicer & faire cafTer 1« jd. 
gemenc : Qn leur, ût des dépens 
avec beaucoup de rigueur & iifallut 
payer toutes fccs exécutions. AuiH 
jfirViOilipremier Freiàdent & Intcn* 
dan t de laEtoycnce.: Tant il eft yray 
qu'il fait bon fe rendre l'iriftrument 
des & R. F F» J elukosxontre ceux 
qu'ils regardent comme leurs enne- 
mis. On n'a pas pourtant continué à 
dice que cette derniese •.€harg& ne 

luy 
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luy ait rien coûté. Je crois vous 
avoir appris que les conçluûoos des 
gens du Rjoy tinrent telles de la 
Cour , & qu'on alla encore au de- 
là dans le jugeinent. Ce fut appa- 
lemmentle fruit des longues confé- 
rences que cét Intendant avoir avec 
IcsRR. PP. Jefuitcs. 
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Le§ Filles d.ç rjEn&nce* 

Qj£(sllf .a été l''ocç00q» df çfi fctit £me 



* 4 ' 

> * Tmrquol 011 U donne au T4$bUCé * 

• 

L (bf^fidit u^bfuit U ^ a plus de huit 
a fl«K mois 3 què ie6 affiuf es de It Cour \ 
de France avec celle de Rome s*ac- 
commodoient y & que cet accommo- 
demeWt pourrôit procurer le rtobbf. 
%àentdelloftiwtde$FiUe€âefËa&iicew Les 
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Jefuiteslesfeuls véritables Auteurs deledeftrucr 
lion de cette fainte Congrégation 9 craignirent 
que- ces bruits n'euilènt en effet qudiqoe londé- ' 
ment folide $ & qu'ils oefufljènt expofèz par là à 
l'étrange confufion qu'une méchante a£lion attire 
infalliblement , lors que le fuccés n'en eft pas heu- 
reux, & cequiferoicpispoureux, qu'il ne fallut 
abandonner cette vafte maifon de Touloure que la 
Fondatrice avoit donrtée à l'Inftitut pour lui fer- 
vîrde maifon principale, dont ils fefontempa- 
té% au grand ftaudale même de la jplûf^ait dcl^iys 

' Cette crainte leur fît prendre la refolution 
d'employer & l'autorité Royale , & rEcclefîafti- 
ûue pour obliger le gros des Filles l'Enfance à 
mner une Déclaration qui portott entr'aottes 
cnofes, qu'à prefent étant inftruites des raifons 
queleRoyaeucsdecafTer leur Inftitut, elles en 
veulent quitter toutes les marques & qu'ellçs coo- 
£»Diïent à cette cafl^oa. &îen n'écoit pi«s propre 
pourdefarmerle Pape à cet égard 5 carfuppofé 
même qu'il foit perfuadé , comme tout le monde 

- l'eft 3 qu'onaindigneoftnt vipWla Juftice dans la 
caifiu3onde>a;t4nftttut 3 à quoi b(ui infifter fur 
fon rétabliffement , fi perfonne ne le demande , & 
Il elles-mêmes , qui pourroient rendre cet œuvre 
utile à l'ËgP; l'abandpafi^iit;, X'esecution de 
ce projet ne fembloit pas avoir de grandes difficùl- 
jez. Ilsétoient aflurez & des Ordres de la Cour 
pour mettre tout en aftion dans Thouloufe contre 

* cespau^^res Filles, àxx ^çyjQtuèmenc de ^celui 
des Vicaires Généraux d^.çetiç Ëgliie j qui feul 
peut en être appelle le Grand Vicaire* Cethom- 
m n^^^^^^^ v/gxuL4ç^flu^tfe jpws,s'eft 

" v> rendp 
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tehddfi formidable dans cette Eglife par la prote- 
âion de Mr. Colbért Evêque de Montauban 8f 
^ Archevêque nommé de Thouloufe , qu'ils fepro- 
mettoient tout de fon Miniftere , & ils efperoient 
beaucoup de Ta grande îcunefTe de plufieurs 4e ce$ 
Filles , & du peu de con^<»flànce de quelijuès^ 

unes d'entre elles. ^ 
^ Les premiers ordres qui vinrent de la Cour , fil- " 
rèm de les enfermer toutes 9 ou au moins la plus 
grandepanie dans des Couvens. Ces ordres fo- 
rent portés aûx plus confiderables par des Archers, 
& Ton fit conduire les autres dans les Maifons Re- 
ligteufes de la ville » ou de la campagne qu'on leur 
avoic deftinées s ou parle Capitaine du gueCi on 
par ces Archers, obfervant de n'en mettre qu*u- • 
ne dans^haque maifon. Ce Vicaire Général ôta 
enfuite aux principales & à celles qu'il croyoit les 
plus forces & les mieu^t inftruices la liberté de fe 
. choifir des Confefleurs, ne voulant pas fur tout , ' 
• difoit-il 3 entendre paVler de petits colets. ' 11 
leur déclara à toutes qu^elIes ne ' fortiroienc 
^nt , fi elles ne quittoient coutedes marqiies ex- . 
terieures de leur état , & fi elles ne renonçoîent 
par écrit à leur Inftitut ; que c*écoît la volonté du 
&oi & de Mr* l'Archevêque : & lors qu'elles s'en 
efcfifeienr comme d^utfe châfe contraire à leurs 
vœux , il les traitoît de petits efprits , d'èntêtées, 
•defuperbes, d'opiniâtres- Mais qui pourroit di- 
re toutes les ménées des Jefnîtes auprésdeplu- 
fienrs de ees boifties filles ? Toutefot^ tout cela 
étant inutile on leur prefehtâ de la part du Roi 
une Déclaration à figner, & on leur dit que Mr. 
rArcbevêqueleleurcommandoît. Le terme eft 
tibleiit^ 'fartotttdelapart de Mr. TEvêque de 

i:c A - • ' ^ Mon. 
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Montauban quin'aft que ooiximé à T Arcbey^cM 
deThouloufe. 

i|PabordcesfaintésFflIe$ fortntépwf»^ 
il n'en faut pas tant pour donner de la crainte à 
des Vierges Chrétiennes. -Cependant après avoir 
fait r^exion fur la hardiefie osdinaire de leurs 
£niftmit 9 elles ne doutèrent point qœ cette ÏH^ 
chration n'eût été dreffée dans Thouionfe , 8f et 
le étoit trop pleine de menfonges& de calomnies 
pour pouvoir être foûteouè de l'autorité du Roii. 
pre(que contes Je laflurerent donc après €esfefle« 
xions, â^refuferentconftammentde (ignerc^e 
Déclaration, & Ton employa inutilement pour 
tes gagner y p^rens , CpnfefTeurs » Supérieurs, 
prières, follicitatiobSsi promefles» oiémces, & 
tout ce qu-on croyoit de plus propre jmM ks 
ébranler ou les furprendre. 

Un plus grand détail n'eft pas neceffaire ici $ 09 
le referve pour une relation plus ample & plus^en'-. 
Ae: OMIS il eft furprenaot (Sctesgensde bitfriett^ * 
doivent bénir Dieu ) que de tant de filles toutes 
fansconfeil» &£ins fecoursil n'y en ait eu que 
dn^ ou fîx oui ayent . fuccombé fous tant 4*adni^ 
ftsi &de(upercheries.' Four âire coiiii9ifere*è 
quel point il faut qu'elles foient abandonnées , & 
privées de tout confeil , il fiaflfit de dire le danger 
qu^il y a à leur en dcjoner t op-eft toutiêMB^tèMft» 
mrécrimineldeleMlVbleftës &il n*y a pas^4e« 
prêtre qui ofe en confeAer aucune qu'il n'en ait un 
ordre exprésdeceiSund Vicaire n terrible. 

S' uis peu de jourson a eonduisdans kl fmfoiKHle . 
lonpelier un eKcllei9t Prêtre ^ pour avoir ëctit 
à quelqu'une de ces Saintes Vierges une oti deux 
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. ques exhortatioos,& on en a relegttë une autre * à 
jC^eigfiatt pour avoiif die quelquefois (ce que tout 
ki»Md6|Mofe} que cette afiàireeft^pl^^,^^ 
preffion. II eft vrai q^e cckiKd étoii double 
d'un autre grand crime, c'eft qu'en qualitéde 
PréiMSudier du Chapitre de Monc^ubda» ^^^ f^ 
le plus éciaufé de ceux qui fe tont oppcfesiiiu^ 
lement à l'union d^une ptebende de ce Cbapicre 
au Collège des Jefuires ae Montauban , qui ayant 
4â^ns revenus , fe ^ouvoit bien paifer de cette ^ 
;4^|pmiUe^d'ua Chafwve qui n^eft^^p^^^BÎc&e.^ .^11 
fennible que IHnutilement dévoie appaifef la i^Wre 
des Jefuués i puis qu'il appaife celle des f lus via- 

. jdiquifs^es hoomies # » / 

rtViiHhyew«»aui( Fille» dé rEofiincadaai cette 
facheufe extrémité quelque^uoes des pitis zélées 
d'entre ellês par yne humble défiance d'elles mê« 
tm^99fif^Sf^fi^l3^ leurs chères 

fœurs âreèftifMaof me potfoiifs de pie^ & Uxt 
éclairée , de vouloir leur marquer brièvement 
cous les malheureux engagemens dans lefquels on 
vouloïc les précipiter par l9%iiacure de cette Dé' 
daraiion. IF le fie eô la maoiera'qu'on va voir , 
mais il eût été à defirer qu'on l'en eut plûtôtprï^. 
On âûiDît petit êere pu nonobftant tous les obfla- 
des 5 contMNAiq^ei .ce» itfinions à toute»; ces^ 
.^ontm filles > avant qu'aucune eâc prts> des enga- 
^meûs contraires à (a confeiende^r • • %r 
*4<^Qi qi^^i en ibit 3 comme ce petit Écriidoftc 
^JDn a recouvré une co^te .fidéUa^laWiucppp icoaWT 
v^Hi^^enlïmifier plttfiewadafls 1^ rèfas de %Mff 
eeiceDéqlaratioc^, onacruie ckvqir^di^iner ait 

^-^x h 4 ... j^ttblk^. 
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IHiUic^ afib^Q'ily voye les raifons i^VNit%Ki% 
ces faÎDtes Filles de refufer cette (îgnature avec 
taut de fermeté. On croit lui rendre fervice en lis 
«ettant par là en état defe défendre des ^iix 
femens daos kfquels perfonoes, ou inalffo» 
formées , ou mal intentionnées voudroient l'en- 
gager au préjudice de tant de Vierges innocences, 
& d'une pieté exemplaire. Quoi qne maUieurca* 
Tes & dans Poppeeffion ^ elles font du nombre des 
Epoufesde Jefus-Chrift, &unepartie delaplus 
iliuftre poruon de i'Eglife Catholique^ feiauJe 
inn^e des Pères: ainfî s'il eft difficile d^im?^-» 
tktt de plus grand crime^daosle Chri fttsmifmeiqoei 
de perfécuter injuftement les Viergès qui ap- 
partiennent à ce divin Chefdes Chrétiens par ua 
* titre fi partÎGulier » c'eft fans douce participer i ce^* 
crime de fe reocbe» juge de leur conduite Ans>ii 
connoître & de les condamner témérairement, 
ou par une ba0e complaifance pour leuriopfHEfiC*- 
fenrs j «i par ttMigfloni9i:e ydkmi^. . . -iiicH 

.■•^"é^^^^-f-ji I S O N s -^^^^^^^'^^ ^ 

m 

jQ^i $mntr$nt qui Us FilUs de l'^ Enfance ne 
: peuvent JignerHa VédâraÈion cfu^en lenr iem 
. mande f foHSfukertrés^^gtUvimenh ' 

Voici en quels termes cette Déclaration eft 
conceuè. Conjihuz'en fa perfonne Damoifelit . • 

; « filie ^Mfûis de ta Cohjfrêgmkft èp^ 

peUAdé i^BnfMlk êe Sti^neur Jelfus-^CbriJl 
ùahlù dans Thouloufe laauelle ùam prefememem 
i^firuèe des mQiifs ir rêifiks four Icfqufih SaMa- 
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k fe détruire fij^mlmel 1 3 1 

t^j i!r franche volontiVeft foumife i iS' fe fournit 4, 
iacaffatim duditinjlitut, avec promefe de ifenplut^ 
fotm aucuns marque, mais de prendre enfonpar- 
HeulieTHtémmgenreit wèqu'U flaira dVieud^ 
luiinfpirer. Il eft évident que cette Dédaracioii 
. renferme plufieurs menfonges , tons de. grande 
conféqueoce. ' \ 

I.' 

Cette expreflîon ^ Fille autrefoit de laConffte* 
nation % dans la bouche de ces Vierges donneroit 
lieu de penfer qu'elles te croyent (tégagées elles 

leiirs fàsûxt de tous les efigagemens fpirttnels 

2u*elles ont volontairement contraâé dans cette 
Congrégation , quoi que la bonne foi & la chari- 
té veuillent qu'elles fuppofent, qu'il en apas 
tmè feule d'entre elles qui n'^whac mieux mourir 
mille fois que de renoncer à pas un de cesengage- 
mens , qu'elles ont regardé lors de leurs vœux 9 
& qu'elles doiveut regiarder encore comme la 
Vôye qui les doit cSoiictmre avec plus de fûreté a Jê- 
fus-Chrift leur divin Epoux : ainfi cette expreffion 
prefente un fens contraire aux véritables difpofî- 
tioo&où elles fe trouv^uc toutes par rapport à ce 
qui compofe la ,vie iûteriearede cette maifon & 
quifaifoitune parnèdéPeffentîelde^^ IiS^ii):* 

" Les paroles fuivantesreafermeot un menfonge 
etebte plim évident. Qa lenr irait ftire dire: 
qu^ant prefentemem infiruhet des motifs^ if det 
raifom pour tefquels Sa Majejlff acaffifladine Con- 
grégation if e. Cela veut due net te Hiient de deux 
ch^ss rune*$ ou que les nouvelles inftruâ:ions 
qu'elles ont rejttej à préfent les ont perfuadces 
• * Xi % de 
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x jx- V Innocence condamnée 
de la Juftice de la fuppreflion de leur Inftitut j ou 
qu'aiant fait plus d'attention fur celles qui leur 
^voient été données, ci-devant, elles ont enfin 
ouvert les yeux à la vérité & à la juftice. Oç la. 
preaiiere de ces deux, fuppofitions eft notoire- 
ment faufTe. Nulle nouvelle raifon nç leur a été 
dite. On leur répète feulement ces difcours per* 
fuafifs , Vou^ ùes des entùùs &des folles y vou^ 
7efiife:( défaire cequ^on vous commande -, vous ne 
farnre:( point desCouvens où Ton vous a tnifespar 
Jlftce^ i^oii l'on donne de grands dzgoujîs à quel" 
. jju*unes d^entre vous que vous ne fignie^i cette Deî*- 
claration. Voilà les raifons qu'on emploie pour 
les perfuader. La perfonne qui eft patticulierc- 
ment chargée de cette affaire, n'aime pas à tant 
jpaifonner , cela fait perdre du tems & ne fait que 
péner Tefprit. Quoi qu'il en foit on ne fçauroit 
rien a jouter de nouveau aux raifons qui leur fu- 
rent fi fouvcnt redites par le CommilTaîre fubdé- 
■^gué par feu Mr. T Archevêque & par fes Vicai- 
"içs généraux, qui en diverfes occafions firent les^ 
derniers efiforts pour porter ces Vierges à renon- 
cer dés lors volont^iiemcnt à. t;ows leurs engage- 

Xa féconde fâppofition n'eft pas plus vérita- 
'ble : c'eftdedire qu'aiant fait plus d'attention- 
. 4 t;out ce qui leur a été reprefcnté fur ce fujet 8r 
"âîant reconnu la vérité , ileft jufte qu'elles don- 
nent des marques publiques du changement de 
leu^cœur & de leur volonté: carficelaécoitaîn- 
ft-, pourquoi les tant preffer & les tourmenter fî 
fort s. leur devoir les iqUiciteroit , & les prefle- 
^ ^rûj^.fuffif^mment^^fHr tout: devant ïeufpt'ocu- 



rer»' 
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rcr unreposafluré &aM liberté entière. Safts 
s'écendre davantage là d^as , il faet avoâer de 
teMioe îM<}tie 4e propos délibéré & faosfmdeur 

avec la Déclaration qa^ôn les a prefentemenc trt- 
ftnricesde» raifons pour k^i^tt» Sa Majefté a ^ 
oàfle>0D»tiftkaté 

' Maî^ cet- paroles joimeià eelles qui fuiveirr ; 
îéoferoieiie néceâairemenc un autre menfongc f 

clié d«i^tte»(te rEnÊiMor haï yc^^fkntM^ 

re : Qu^injhuker à préfent dèr motifr <tr raifinf 

fatioTf. Sec. Cela fuppofe évidemment quVHeS- - 
jie font pas feulemenrirtftruites de ces motifs 8c 
uâfiiifs, mais èncore de la jaftice de ces motifs 
"^tûkmsi''^ tii|f«rttrà ft iDùmPÊm'à mtte 
caf&tionSrà i^lpimmvef. 0r on met en fait 
^fitif qu'il n'y a pas quatre Filles de l^Enfatide k 
tgâi on puiife faire ligner cette propofhion. Jt"- 

^, bonnes & jt^fCS^raifons q^m a cafffé TlnRitut 
dc rEnfance , & je prens Dieu a témoin» que 
^,jelecroisaifi&,, Èn-effet le moj^en dé p<ÂlfOk 
. sMmaginer éts n^Rins«apablé»4îi perfusdef à dêfs ^ 
perfonnes qui ne font pias entièrement prereauè's 
eontre cette Congrégation , qu*6n ait eaflé avec 
jtifliceun laftitut autHorifé par le St. Siège, ap« 
prouvé &pfotegé parles Ordinaires dies Itotnr,. 
confirmé diverfes fois par des Lettres patentes, . 
& enfin applaudi par la voix publique dans tous:? 

ksJîeui^. «ù-il awk des ^nciaifoiif $ Si fur 
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a 3 4 Vlni$mnce condamnée 

ottand M r^aîc qu'il a été caffë iana aV4Hf 
îulté le Se Siège , & contre les fentimens des Or- 
d^uûjres des lieux 9 fans ouïr, niappeller lespac^^ 
^ s fana garder aucune des fofflMlû«.& 
i&efares qu'an obferve invioIabkiMfit dam lea 
jugemens des a0àires de la plus petite confeqûen- 
ce , & enfin par des calomnies fecrettes \ de 
qu'on a, toûjours tenft^ jcachées» AuflS eft-on 
très afluré qu'il n'y a aucune des FUles de PËo- 
fance qui ne foie incerieuremént convaincue que 
cette ca0ation a été l'effet de la puiflance & du cré- 
AcdcjcursjËaneaits» i&.quelajuftice fi&la^vàfité 
n*y ontpoimeii.de part. ËUesfNB'lerojeocdoQc 
contre leur confcience , & mentiroientdedeflfein 
. foraié » £ elles figooieni; cç(ie Ddciar^ioA q^i dk 
totttlecQiiixaire* 

Enfin on voydroit leur faire dire par un men- 
songe groffier , que c'ejl de leur f ropre likit^ if 

tion ifc. comme & elles fe pou voient .caebeï4.el- 
ies-mêmes leurs penfécs & leurs fentimens, & 
lyi^elles ne fçufTent pas que^cfeft pour huiaxxar 
^her ime celle Oécternâgn qu^^ les « Sucenfec^ 

mer dans dcs Couvens par des Soldats ^ qu'on 
leur refufe les Confefleurs qu'elle^ demandent', 
qD'on l€sJotiœjide .pac -diverfe^ mefUK)^ Sf 
qu'enfin on emploie pour les forpr^tsAre 6c les 

féduiredes Docteurs, des Prédicateurs , & des 
ProfeiTeurs de Théologie > qui ne fontpoiat de 
(crapule de fe fervir contre des ix)nnes filk^igno-' 
* raiites , de Sopfaifnaes indignes de leur caraâé- 
re, & contraires à la pureté de la doctrine qu'ils 
ÉMt û éttoitemeut^pbligeïi d'^nfeignçr. Pour- 
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* a fi détfHtri fij- même. x 5 f 
roîent elles donc fans menfongc apeller une ac- 
tioalibre3 unconfencement qui leur auroit été 
anmbé dans de telles circonltailces , & par de 
telles voies ? A la vérité la violence que l*on fait 
«ces Vierges n'eft pas d'une nature à pouvoir ex- 
cufer le péché qu'elles commectroiejnt y en fignant 
cette Déclaratiofi , puifque né la crainte des pri- 
fons f ni celle de la mort même n'cxcufe point 
le péché d'un Chrétien , qui fait de propos déli- 
bâ:é une ââîon qu'il fait êire contraire, à fon de^ 
voir 5 & au mouvement de fa confcience* Mais 
la viotefïce que l'on fait à ces Vierges pour leur 
arracher cette Déclaration eft plus que fuffifante 
pour pouvoir aifurer que il l'on en obtient dans 
ces circonâânces de quelqu'une d'entre elles, ce 
ne fera pas par le mouvement de cette volonté 
li^bre , qui porte l'homme raifonnable à quelque 
afiiaadansla viiede la juftice qu'il y reconnoît^ 
xnoispâJb trmMe wle»iàoisœâmte ftcDif ftoif- 
fentque la crainte jette l'infirmité tiumaifie, & fur 
tout en des Filles dellituées de tout appuy &de 
fiotttconfdh 

' Outre tant denienfotiges , -cette -Déclaration 
contient une infigne catetanie en matière grave 
& arésimporunte. "C'eft une choie toute pu* 
blique , ^ué pcfvfotme ô^igttcm que ceux qui 
fonties Auteurs de la deftruétion del'Inftitut de 
J!Ehfance 5. ont publié par tout, qu'il étoit 
atteint de maladies fi pernicieufes que ce n'étoit 
pas feosl>eaucodpde raiibn qu'on avoit eu re- 
cours à unretf^defi violent'Sr fi contraire à tout, 
ordre > que toucès ces filles étoienc imbues de 
mauvaifçs do^^ines > que leur maiicn étoît une 

h 7' ^ole 
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école defentimensdangerem ^ & tendatls à^Pë^^ • 
r€ur s & qu'on a voie imprimé dans la maifoixr 
de Toulpufe divers ëcws contraires au ferwe^ 
<to Roi&:milHeo>4eitËtai« OdadcbicéceMtoi' 
lomnies à TûQlottfe , àPàris» à Rome & en pisii» 
fleurs autresJteux. C'eft fur ces fauiTesaccufaftioiis* 
& fur ces calomnies qi^oo a fuipm k Religîoti^ 
du Lui-aaAsie dit au kxt NcAcr Ramiorât. 
que ces filles écaiene coupabks de toos ces crî'^ 
mes 5. ce ^ Tavok obligé à décruire cec \ûSà^ 
«ut. 

D^koev dbfio aii)6wttm » oonuiar 4^ là 

voudroic exiger de ces Vte f ge > i mto eemcs ^ qi^é» 
tant à prefent informées des raifons que le Ror 
aeiîesc^icaflrerriaâttCQt , & que c'eft par la coa* 

'aoifiiwe qu'^Ucs on» dé «NrraifoBs quPciks fir 
portent à fe foûmettre à cette cai&'iioii » c'éft* 
déclarer nettement qu*il eft Téritable qu'on eiN 
feigooic dâfl$ r£afance des faaflisr dirariaai ». 
fii>m y iiMM.dea «i^iMKet idai^Bicttfi^ AceiM^ 
nées , & qu'on y faifoit des chofescôacte Ir^btcn 
de l'Etat. Or les Filles de l'Enfance fçaTent tou- 
tes que s'il n'y a point dc calomnies plus noires ^ nr 
plusatioe»» H n'f ciiftjaMnMttïiiftie ptoâttal 
invientées, ni de plus^bial fondées: ai nâ: coller 
qui figneroient cette Déclaration ne noifchoient 
pas ieulai^aat kur (ailiiitt> qu'elka/ ;aveat êtrè 
ta6s4^^'|B|fra4oe«u»^d^ . 
noccnqes leur Fondatrice, dont la .pureté de la 
Foi, la vertu &la pietéontfi fort éclaté à leurs- 
yeuyà oiMeUe»ie noirdroient elles-mêmes con«* 

. tre tou propre coofcicocâ» par Taveakpbiaiâi* 
càe , & k téoioigpagç le plus faux qy'on ait )acnrâ- 
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0(t DWtes ces chofe^ luppofiécs , iVtie f^pas 
aller fort Igin pour découvrir rénormîté de cette 
Mmm > il »e faut. <ji^^ faircfue?^^ 

Taux témaiff/iag€ ne diras if ne men^nas ^èc^pc" 
' . tnenf. Ilncfautqqefefouvenir querApotrefaw 
.PauU dit fans aucuo^ e;iccc^pciûa » que le$>|Aiyi^ 

v fansj, ni les Cdlotnniatçuts a'èatrcroieiit Msitt 
dans le Royaume des Cieux , & que fui van t U àoh 
ârinedumême Apôtre onfe rend complice des 

. . crimes & de la maliçe de ceux dom on approuve , 
eu rpn autorife les iof^ftes ^efTeins; Voilà Tabiw 
.me où lesiiropsesSuper&eius de ces laipite»^ Fîiles 
&plu{]eursamres perfonnes qui devroient les foû* 
jçnir&ks fortiiîer dans cette perfecution, tra^* 
i^Ileiit^avf c inaucoup d'eo^ 

Il ne rçflequ^ examiner la dernicrepartie de la 
Péclarationv t promefîe q^^^ . ' 

&ireà^69 l»oimes fillcs> de ne j>!us portet aucune 
marque de leur Inftitut 3 c'eft-a dire , dene rièn ^ 
jporter qui les diftingue dansles habits des autres 
^ perfonnes. déleui Cc%^ qùi vivent dsiAs le moode^ 
i& toiit4-fsûç couiraira à la railcn / S( à Pefprîi 
daChriftianifme^ Car c'eft vouloK , par un pur 
caprice $ & fans aucune neceiTité y <^u'elless ecaiv 
tent de condoitq d^ Vi^gjiUeancienuc.^ qur 
:Voploit.queref Vierges m^mje^ qui demeuioieue 
^ez leurs parens ^ portaient un habit dilîingué 2c. 

fAus mo4efle que celui des autres perfonnes de^ 
eur fexe \ gfin que cet habit tes avertît toûjjours $^ 
^Sç tes <tran£ers au^ y de ce'qiP'eUes écoieut ; Si: 

« 
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poufesde Jefus-Chrifttout ce qui pouvoît bicffer 
le moins du monde la pureté & la fainteté de leur 
éotf. CependaDt qu'cft^ce- qœ r^oorance 8c 
rtmpôrtemeritdes'perfoimes, qiri travaStenrde» 
puisfi long temps à opprimer ces Vierges de Je- 
fus-Chrift, Ae leur a pas fait dire contre cet babît 
modefte approchant de celui quelesperfoimesde 
pieté portent dans le monde ^ qu'dles oiit cooièr-, 
vé depuis leur établiffement & qu'elles ont fi heu- 
reufcment oppofé jufques à prefent à touceslesap?* 
proches du monde indifcret Sfinfolem, 

. V I I I. 

Mats paffons à ce que les dernières paroles de la 
Déclaration renferment de plus efféntiel, C'eft 
une promefle qu'on y âcigede ces Vierges ^ oa 
Une nioefte liberté qu'on veut qu'elles ir ac<^e- 
rent de choifir tel autre genre de vie qu'il plairai 
Dieu leur infpircr. Paroles qui embraffent claire- 
ment tous les étaté y le mariage commeiesajitres. 
Or propager à des Vierges Chrêrieaîiés , quife 
font confacrées à Dieu par un facrîfîceirolontairc , 
& par un vœu exprés de chafteté ( vœu qu'elles 
ont peut-être réitéré mille fois dans leur vie } de 
fe donner à un homoie mortel; n'eft<e pas les • 
ironloircouvHrde confufion & d'ignominie^ & 
les folliciter à commettre un "adultère honteux Se 
Xacrilege ? Certes, des oreilles & pures ne. pour*- 
"^rbient pasif^nlettiéfit êntiefldbre un teldîfcoiHrsfaos 
une horreur extrême. Auûi eÀ*U étonnant que 
' des 

[ * tJ propos de cet hahity une des TilUs qu'on a gagnas 

£(mfultant leSr f^^f^ Coi'jfure , // lui dit enpre* 

fencê de deux ou trois I^eligieiijes i il ne faut pas prendre m 
ciocher i mais une clochette' i par un jeu de mots le ftm féfic 
'fmf€)fi$^imé^nert €yfmnafoifUdefai$. O 
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des Minières du Seigneur refpeâent fi peu des 
Epoufes qu'il chérit & qu'il garde comme la pru- 
nelle de rœil 3 & qu'ils oient (M:opQfer ua maria* 

geclttifidàdMVMrgtt» qulenwt oMmâéiia 
tout divin , que le Ciel & la Terre ne peuveni 
rompre. Que ne renoncent-ils donc auffi à leur 
Religion & ne dedUfieat-ils ouveitement qu'une 
Vierge Chrétienne , qui s'eft coD&crëe à Dieit. 
par un vœu volontaire de chaflet^, fepeuc ma- 
rier j fans prétexte^ fans dirpenfe légitime 1 fans 
lugemem; canonique. Mais ils ne rofeKÔepc de 
peur que towe PEglife nc^ s'élevât coficraieiix ^ &. 
ne les accablât de Tes foudres & de Tes anathémes. 

Enfin la pafEon & Taveuglement des Ennemis 
^ déclarés de ce iaint Inftiiut les ménejiloîaj 
qu'off efitend leurs Exprovinciaux & leurs plus - 
graves & plus vénérables Pères y dire publique- 
ment à ces Vierges, qu'il n'y a point à hefiter qu'il 
faut qu'elles fe uaMîeaty 9iH|u'«Ues fe faifçnt Ile- 
ligleuTes. j Voîla une étrange «temativcf $ maiaoïi 
vous défie de la pouvoir appuyer par les principe^ 
les plus corrompus de vôtre Morale, 
ii y aura peut-être des perfonnes plus raifonna« 

. bles qui diront que quand ces fillesaurCHent acquis 
. cette malheureufe liberté , elles n'auroient garde 
de ^^n fervir , & que quand bien elles auroient 
igaé sej|te Dé^aôoo elka ae-laîâeroient pas de 
Cfuiftmber leur via* an eDgagemeos qu'elles om 
pris avec Dieu , & die régler toutes leurs aâions 
fur ce qu'elles luî ont promis par leurs vœux. Tout 
If moadfS Qtk doit tsi^s douce porter un pareil juge- 
istmi^ màis il fauiXQjB^der d'accord qu'en fignant 

- la Pççlara^ion ^ elles y renoncerdient au moins 

^ * lesye/mtes. . . 
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de bouché , qui ferdit une infidélité à^vm perni- 
cieux exemple ^ le fond de leur coeur & leurs dff- 
poGt^iititefie«rre$ëcMc cachées dut hottiiriiM». 

&s'il néle^ fiuniroit point d'un abandonnemént 
entier ? Il n'y a pas fans ddute d'hdniacie râifoiinâ^ 
lAt y tfokoiix fsàtt cette pro^^fitiM^ ûntimmt 
tfhondeilr) irgné^ \t Vùiî» pri* tfttè DëdSiMfiM^ 
publique, comme vous renoncez à vàtre maria* 
ge^ & vou§ prcnnettez de oe' phis recoonoiicô 
ppf cèliii que VM9 9mm époafif mé : 

piëz <fi» i%iitds 3 vous agirez pbuMmt «ttc- Itii 
dans le particulier comme vous l'entendrez. Et 
certes s'il y âvoit quelqu'un aifez infenfé pour la . 
lui fftf rte , elle hit répond^oic aoffi tôt i vM9 tM- ^ 
lezdonê que je me couvre «icA-tinétM llecdtlfil^ 
fion, & que je pafTe pour- une folle, ou potir iiilâ 
^ftàimerfans front & fans hom^^ ' ' 

^^ lï feutdîfe un rtiot dela lâcheté hWitetffé datfé 
faqùelle les t*îIWs de UEhfance tombetoîent, fi 
ellesifignoient cette Déclarafiofi pour fdrtir ded 
Coovens oà 1*^ lés a eciferitiées». Oli tftAtêtkà 
pas parler de cette lâcheté opt^ofée au faux hon- 
neur, doftt le tfiofide eft fi entêté, mais de lalâ- • 
theté qui eft réprouvée par l'Evaugilé • & qui eft 
otipofiée i ce ildil' dur St^ ErpH« «ppeHé Béà ^ 
Force. Ona feît vôrrefr^dfeflus, que pottt tttfl^Éi 

Suer d'elles cette Déclaration , on rte s'eft guérès 
îrvi de raîfons , on fe fentolt trop foibiede ee cô^ 

On a commencé par les enfermer avec deScirccrtïé 
fiances pleines de rigueur. OnlesaenAiitemena-' ' 
' cée$ d'aiki plus loin » fi elles o'oheïflbieac paej û 
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cHes ne quittoient toutes les marqués èi léurlrf- 
ilttilt 9 & ne s'iK^illoienc comme l6s Filles du 
aodde. On- let »titiféaB A^éipfài^ ô|iiiiièèMt & 
entêtés , & xiti leat a dk en^ iieff ettlêtlt i qu'el- 
les éfoient ct^damne'es à une prîfoh perpëtuelle^fî 
dks ne fignoient la Déclaration. Qt accorder des 

pour ne pouvoir plus long-tenftps ftfiftet àlâViâ-' 
lence ; fe rendre coupables de^ plufieurs menfoii*^ 
ges & de calomnies atroces pour éviter des traî* 
teimns rigoitteuli & dm j tMCiWr dibà^tiMi tb* 
fidélité tréS'Criitiinelle pontfe itiettrifâfi i'épod, 
& renoncer enfin j quand ce ne feroit que de dou^ 
che, à un divin mariage contracté avec Jefu^ 
Chrift ) fiooYptotttauxiiasiitiesyOu ^uracotte^ 
firane liberté cdâ/ours dangereuft quand 011 fe là 
procurepardetdles voyes 5 c'cft ce qui s'appelle 
être lâche aux yeux de Dieu 3 & manquer de cette 
fcnreChrémt^iieqtiie J(^»^CliiMa tant ttcm^ 
iMMMt .à on» v^utem wfêkf ptti^ à f#gidi]f^, 
nûxquels il ordonne de fe réjouir ^ lors qu'ils 
4ou&ij^c perii^ution pour la juftic^.. 

FiftffttMM^MM- fisi dvtttépfik ifM^ntffi hùù^ 
rcufe lachété leur attireroit dans l'efprit de toutes 
les perfonn^s de vertu ôc de probité , &du tort 
qu^eUe i^iéit à lettr ^lomieui^ ? Mais fAU^it ett» 
l^cmr-det- «m(hni.«tt«pi4hM It^^hâîr és ^îé fettg 
pourroîent awir quelque» pârt pour fôûtenir 8c 
animer au combat des Vierges Chrétiennes 3 qvi 
par ht pmê^ 'Mf^ tndgnamdiké de léur cœur» 
dtiveiftëtreauiM» életrées au^eUtedeeesfeml- 
inéns humains , que le Ciel Teftdela terre, qui 
4i^daî«6Pi C(MUiaitJ»4'4H)Cfe tonacw & d'autre 

gloire. 
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Vlê^mimmàâmh * 

^ gIoire,qae le témoignage d'une bonne volonté j 
qui les portant avec ardeur vers Tobjet de leur 
^our^ qui n'efl^ucfv que \mt Divin Epow^ 

Î^refiemenc, ce qui lui peut plaire davantage, & 
eur fait demander à Dieu fans ceffe & avec per- 
fevéïapce , qa'U lui fdaifedeteuidqfiiierlvtf cer^jf 
ce t^reimibmmife quelque pait aimiumulta^ 
tioos & à la Croix de leur divin Sauveur. - .-^ 
-N'omettons pas pourtant en finiflant, de les 
^J^f louiiiijQirque la caflktioa é& leurlaftioitea^^ 
vyae.eatreprife iDjuOe & violente , que miafeii^ 
Icmeni; toutes les perfonnes fages , éclairées, & 
pieufes ont regardé & regardent encore comme 
contraire à la jwftice, à' tons ordre, aox Lois 
de TEgli^^^ de TËtat , qu'on a égalemenc vio» 
]4içSvdans cette procédure , mais encore que le 
Saint Sié^e même a extrêmement împrouvé , & ♦ 
împrouv€i^nc;ore , & qu'U s'en eft plaint i:oaime 
d*un a6(u?nuirjqiiiible^ mqrcdHenftem rMttHMé 
£cclefia(Hqiie. A ce compte là c*eft une inju- 
ftice de tres^rande conféquence, qui rend fans 
doute très criminels devant Dieu ceux qui en 
font les Autenrs/ iqais qui ne leuffaroit guère 
moins criminelles de^t. le même Dieu % celles 
de ces Vierges, qui par une honteufe lâcheté, 
te contre leurs ^lo^i^ luaueres .la favoôfe- * 
rpienii^ ^ rai|C9uier<)i^:^.}eii» fignai)i«rcss 
puisque fuivanc la doftrine de St. Paul , comme 
]Mus Tavons dit ci-devant , l'on fe rend coupable 
du mal , auquel oa dftpoe foo appiotâtioft^ Se 
fou conredtemeat. > -'c . - > ^-i^^è^v 
t C*eft une judicîeufe remarque d'un célébré 
Ameur^eçe^écle^queie jdon. fpécididesaves» 
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il fe détruire fiy^mimi^ * 

qui à Texemple du faint homme Job font toutes 
leurs jiâions d^DS uneiuimbie craîace & dans un 
iainccremUemeiit fcônvaihcu que rien n^irfiie 
tant Dieu que ce qu'on fait contre la Juftice& la 
Vérité connues ) ^eft .de s'éloigner entièrement de 
ces injuftices pubUques % pour n'y prendieaucune 
parts mais au contraire d'en féo^îr jimeremeiit. 
Voilà le partage & l'occupation de jtoi|tes les FiU • 
les de l'Enfance. 

Eaflè donckCiel^ que ces Vierges lonocen* 
les , perfeverant daos la prière , re^veiit te 
fecours dont elles ont befoin pour refifter à la 
tentation jufques à la fin. Dieu qui tire le bien 
du mal a permis, qu'on les ait enfemiées dans des 
maifons B^ligieutes : qu'eUesyradorent céc oy« 
dre plein de miféricorde , puîfque féparées du 
monde , elles y peuvent plus facilement pafler le. 
iaur& la nuit àrépandredes parfiims d'une ad-; 
flni^ble oàsm IfBEiranvnnAHcur ^fiQ£|»oin » 
fe tenir toAjour» dans les difpoficions tieceffaires 
pour s'en nourrir plus fouvent & avoir avec lui 
de plus intimes communications. X^t font-là 
les avant-goAcs & kat ibnsM fécondes ée Ces 
biens» que l'œil n'à point Yâs> & que Toreiltc 
n'a point entendus 3 mais dont les Vierges hnm- 
hlçs^S^ cruciâ^ées feront heurenfemenc enyvi^es 
aupi^de i'agneaa duiant «tome Véwttàsé nprâ - 
qu'elles auront ainfi termini^ cette vie courte Se 
p^giere. Le dix JuiUec x^j^ot 

. Ltt : dàÊm^bn de-Ia y iolence 8&de>Perreur ne 
font, ni confiantes ni uniformes , principale- 
ment ^and elles fe couvrent du prétexte de la 
BjrtojîWi * cpminetfQ^ youdioit fauvcrau moins 
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les apparences & que Tinjuftice ne fût pas trop 
aaaaiâeftes s'il fe trouve ^ii'oa fe fotc tropavaa«* 
cé» il fauc fMiler i mais 'M CMhe 4e le &^ 
le le plu$iflipetcep«%rf«»etit q eft poffibW. 

Ainiî ce petit écrit étant tombé entre les mains 
des Auteiusde la Déclaration , ils ont reconnu 
^a^ilan^yavolmt fasi^zgarclé'de mdbres^-^ 
qu'ils fe fla^ttetoient trop .de croire qu*atictioe aur 
tre de tes faintes Filles voulût la figner après uiî 
irt éciaircifli^iaaeot. Ils ea ont dom: drefié une Te- 
Miide&4ii^etfaeiroiiS£ilie < à ce qu'on dit 
tfi'ils tiennent plus fecretces & qu'ils ont dreflfëes 
delanaaniere qu'ils ont crû la plus propre pour 
guem IcS'fcnipules dé ces bonnes filles. Mais 
S a «jeo wis4ome de plus capable de teur 
ouvrir les yeux > fi elles en avoienc befoin » que 
4;f6 variations. Car outre qu'elles font ordinal- • 
i^MMMf^.ie partage: de l^»^iç. &du menfonge^ 
«MElttieMoeS' Vierges fi précauiionaées pour tou- 
tes les ^lioifts qui regatdatfi lewiakif i vocf- 
dioient* elles fe iier à des perfonnes ^uî les ont 
voilltt tron^peril n'y squ'un moment dans cette 
mlmea&îi^t & les faire tomber daat un pré- 
cipice HoifiUe^ Très perfuaditfes auebiittpirede 
leurs mauvaifesiiîtendons à leur égard, elles ne 
douteront nullement que ces perfonnes ne veuil^ 
Imt ^aîïe un Méchant ufage deletm fignaturea ^ 
&^en fervir pour enipdaef l« rétïrfrtiieil^ 
de leur luftitut. D'ailleurs il eftprefque impof. 
fibie que ces Dédaracions ^ en quelques termes 
i^'elles Ibient cbiKuâ , ne" doQMfti qâe^oe 
atteinte aux promenés que ces Vteigea.ocitidtes 
à Dieu dans cette Congrégation , & que fi el- 
les 4eiignôimt 9 ces^iigcmcw^ R'^imiorîfeff^ 
. ♦ ^ peu 
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. (xu tou^s les folks calomnies que les JéfiHtes 

ont publiéeisçontre elles , & ne c^challent une 
partie de rinjuftice &de Toppreflion qu'on leur 
4 làites^ à quqyf:çâ;ainoccia)£ eges ne peuv^t 
4H;iunb^(»^fajn$fet|^ txes criminelles devMt 
pieu. ToHt ce que 1^ modération Chrétienne 
éxige d'elles , c'eft qu'elles fomt&ent tous les 
4naujÊ^e4ej:€yaver(çme|it (de Co^greg^Â» 
leur zvf^ s(vec bçaucpup de patieâce & de dou* 
^eur, le contentant d'en gémir 4ansle«fecretde 
leurfolîtude, & de pi;icr poux leurs Perféçittçur«« 
. Riça n'eft plus 4:2^\& d'app^iff^ M ïOjiéïP d* 
Pieu^ ^ ^^ lepprcec^à refufcîiçr ce mort pour 
lebien&Pédifîçft^iap,iie^ r^^^ N<?- . 

PonVcqit {^s^9l^^^^fprBlé^ quand oa^A dît 
. im'on avoir préienté aux Filles de TEnfancçde 
J19U vell^ Pé^isrâRqii? ^ %i«r , ^dppt on vim 

jaçfc?. àHwm l^çfipes. <^^wwaf 4-eii re- 

couv^rerilcux, Pooe ne diffçrç ^n nea d'eflcmîel 
4le celle queTAuteurdu petit écrit j, fxaminée: 
& Pautrc , de même que toutes celles- qu'on- 
pourra leur préfenser dws la ftyitce ^ anront rou« 
J0$ les fâclmifes coi^quefl^^s^ PAuceur de 
cet écrit en a fait craindre dekpremiere , & im- 
poferont la malheureuf<^ né^mté de mentir de « 
' firoposdélibéire & ^f^^pÊsm cooicien-^ 
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V/nnècence miamif , *&c. 

• ■ - • 

. ^ NoêêvcUn Déclarations. - 

• 

L*An ir^r. Conflituze en fa perfomiMadamoi^ • 
[elle Fille autrefois de la Congrégation , 

MpfeM^de l'ÈnfamedetiiS:je[us Cbnfi établie 
à Tûuhufe,laé}uelle éantfr€Çemmm inflruite det 
faifons & motifs f our lef/juelf on a cafplladitte . 
Congrégation , de la pope y libre franche vo^' 
4m4f'cfl joùmife ijr fefaûmeê è laiefaratimqM 
•Sa Majefié a faiiz de ladHtè ConpigoHm » fro- 
mettant de n'en plus porter â l'avenir aucune mar^- ^ 
éjUe y mais de prendre en [on particulier ttlU autre 
' J{eligion ûu'il plaira à îHns de lui infpirer. 

L'An hrcXonJîituz'e en Ça perfonneDamoifellt;/. 
\ . . Tille de la Congrégation des Filles de l'Enfance 
de notre Seigneur Je fus- Chrifi lorfqu'elle étoitaf- 
femMiydefa puYeMbre.iffianche^wlànmr tUjlfoÛ- 
tnife 4r fe JothOet à la fepatéiHm ^ Sa Majejlé a 
faite de laditte Congrégation avec Ptotnejfe de n'en 
flm feftetdes marques. ' 



Digitized by GoogI 




Digitized by Google 




Digitized by Google 



V. 



\ 

"v. 

V 



ns9f lapog 



